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Des inventeurs estriens sont pris en souricière
[1 Apres avoir investi 50 000 et des années à créer un système de repérage de flèche, ils apprennent queleur invention ne pourra être commercialisée
 

Bobby MERCIER Windsor
 

\
quelques mois de voir un réve
vieux de cinq ans se réaliser.
trois inventeurs estriens d’un

Jeun-Guy et Jeannette Saint-
Amant de Windsor de même que
Gaétan Martineau de St-Elie d’Or-
ford ont investi plus de 50000 $
dans le développement d’une puce
électronique pouvant être insérée
dans une flèche et d’un récepteur.

fin de semaine dernière.

Or. à la suite d’un reportage
ru dans La Tribune lundi dernier.
un représentant de la Direction ré-
ionale de la Faune à Sherbrooke.
es a averti qu'un règlement de chas-
se interdit d'utiliser un dispositif

émettant des on- 

 

récepteur.

dispositif de détection des flèches
pourla chasse sont pris au piège par
un règlement de chasse, qui, selon
eux, aurait dû être modifié depuis
belle lurette.

 
Téléphoto par Claude Poulin

L'ingénieur Denis Gendron montre une fléche avec I'émetteur incorporé, les parties bleue et rouge,et le

destinés à retrouver une flèche per-
due ou une bête blessée par celle-ci.
Les inventeurs bientôt lancer sur le
marché ce produit qui a reçu un bon
accueil au Salon de la chasse tenu la
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des dansla prati-
que de ce sport.
Les représen-
tants de la faune
ont également
fait savoir aux
trois inventeurs
qu'aucune de-
mande de modi-
fication à ce rè-
glement n'avait
été effectuée.

H n'en fallait
pas plus pour
créer un vérita-
ble brouillage
d’ondes entre les
inventeurs et le
ministére de
I’Environnement
et de la Faune.
Mme Saint-

Amant assure
qu'une demande
pour modifier le
règlement avait
été effectuée il y
a maintenant
trois ans, mais la
Direction régio-
nale de la Faune
à Sherbrooke dit
n’avoir jamais
reçu cette de-
mande.

Les démarches
I! faut souli-

gner que toute
personne qui dé-
sire obtenir une
modification à la
réglementation
de la chasse doit
s’adresser à un
organisme ou re-
groupement fau-
nique accrédité
pour présenter
et faire valoir sa
demande de mo-
dification. Après
cette premiere
étape, l’organis-
me ou le regrou-
pement appro-
ché, doit adopter
une résolution et
ensuite achemi-
ner une deman-
de de modifica-
tion à la
règlement à la
loi au sein d'une
Direction régio-
nale de la Fau-
ne. Celle-ci, à

son tour, étudiera la demande avant
de l’expédier au ministère à Québec
avec ses recommandations.

Concernant ces démarches.

 
Mme Saint-Amant a expliqué que
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tout avait été fait et qu'elle avait
rencontré le directeur de l'associa-
tion régionale de la Faune de l'Es-
tric. M. Alain Bisson au mois de no-
vembre 1992, «Commeil se doit, j'ai
rencontré le directeur d'un organis-
me faunique. soit M. Bisson, pour
lui présenter mon projet. Quelque
temps après cette rencontre. j'ai re-
çu une lettre de M. Bisson dans la-
quelle il indiquait apporter tout son
appui à cette invention. Du même
coup, il avait fait suivre une résolu-
tion permettant une modification à
la loi sur La gestion de la faune pour
permettre l’utilisation de ce nou-
veau produit. De plus, étant donné
que cette lettre date maintenant de
trois ans. j'ai communiqué avec M.
Bisson et ce dernier m'a confirmé à
nouveau que l'organisme faunique
auquel il est le directeur avait bel et
bien déposé une résolution auprès
de la Direction régionale de la Fau-
ne à Sherbrooke, pour qu’il y ait
modification à la loi. Mais voilà, la
Direction régionale. indique n'avoir
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jamais reçu une telle résolution».

Un dossier délicat

A la Direction régionale, M. Da-
mel Martin a expliqué n'avoir jamais
reçu une telle demande afin de mo-
difier la loi pour permettre l'utilisa-
tion d'une puce électronique. Pour
sa part. le directeur régional. M.
Pierre Boisvenu a indiqué: «On
n’est pas en demande de modifica-
tion réglementaire et on n'est pas
prêt non plus a modifier la loi afin
de permettre la chasse avec une pu-
ce électronique. Le probleme de
l'utilisation d'une puce, c'est que le
chasseur va essayer detirer le gibier
de trèsloin (long shot) et par la sui-
te. le poursuivre sur une très longue
distance grâce à cet émetteur. Bref.
il faudra qu'il y ait réflexion avec la
Fédération québécoise de lu faune
concernant ce produit et surtout
d'approfondir et de déterminer
exactement l'utilisation de cette pu-
ce électronique».

Enfin. visiblement déçue de la

« ACHAT - VENTE - ÉCHANGE + PIECES * SERVICE * ET PLUS...

 

OUVERT 7 JOURS SEMAINE 1 800 567-8741

Tout pour: CGANIPING
POUR LE CHOIX...PLUS D’UN MILLION D'INVENTAIRE

tournure des évenements, Mme
Saint-Amant a expliqué qu'elle était
certaine que cette demande de mo-
dification avait été acheminée à la
Direction régionale il v à trois ans,
mais que ce dossier n'avait tout stm-
plement pas été traité. «Je vais con-
tinuer à enquêter et faire des re-
cherches concernant cet imbroglio
ct si notre demande n’a effective-
ment pas été traitée à Sherbrooke,
comme je le doute fortement, il est
certain que je vais porter plainte di-
rectement au ministre de la Faune à
Québee».

Le nouveau produit devait être
commercialisé prochainement au
coût de 150 $. En 1992. les inven-
teurs ont obtenu le support du com-
missaire industriel Réjean Laliberté,
pour ensuite obtenir une subvention
de 14500 $ du Centre national de
recherche pour poursuivre les re-
cherches. Ensuite. l'ingénieur Denis
Gendron de Fabeo Electronique. à
Sherbrooke. à vu à donnerforme au
produit.
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Il est légitime pour le gouvernement
du Québec de prendre les moyens de
réduire son déficit et sa dette. Ce qui
l’est moins, c’est qu’il prenne pour
cible de ses compressions l’éduca-
tion, la santé et les services
sociaux. Pénalisant injuste-
ment la population dans son
ensemble et les personnes
démunies en particulier, la
dégradation des services
publics n’est pas une solu-
tion acceptable.

Le problème du gouvernement, rap-
pelons-le, n'en est pas un de dépenses
excessives. De 1983 à 1994,le
rythmede ses dépenses a toutjuste

   
. Percevoir tous les
_imnots ei toutes les
&tuxas impayés

Le gouvernement du Québec devrait d’abord percevoirtousles

impôtset les taxes qui lui sont dus. Sensibilisant la population aux

effets désastreux du travail au noir et de l’évasion fiscale surles ser-

vices publics, il devrait mettre en œuvre des politiques efficaces

pour enrayer ces atteintes à la solidarité sociale. Il devrait de plus

intensifier ses efforts pour récupérer les sommes quele gouverne-

ment fédéral lui doit mais qu'il refuse de payer. C'est une simple

question de solidarité sociale.

, Éliminer ie report
| d'is:pots sur le revenu
ë d'entraprise

Comme le gouvernementfédérall’a fait dans son dernier budget,

le gouvernement du Québec devrait éliminer la disposition fiscale

    
   

permettant aux pratiques professionnelles de reporter à l’année

suivantel'imposition de revenus d'entreprise gagnés au cours

d’une année. Cette mesure procurerait à l’État des revenus addi-

tionnels. C'est une simple question d'équitéfiscale.
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suivi le rythme de croissance de
l'économie. Alors que le Produit
intérieur brut (PIB) s’accroissait de
5,5 % par année en moyenne, les
dépenses totales de l’État québécois

> ° 0

n'augmentaient que de 5,3 %.

En revanche, la croissance de
ses revenus totaux (4,8 %) n’a
pas suivi celle de l’économie.

\ C’est là où le bât blesse. Et
c'est là qu’il doit chercher

y des solutionsà la crise des
finances publiques. Il doit

de toute urgencefaire preuve d’imagi-
nation et de courage politique en
développant de nouvelles sources de
financement.

: | minimum sur le
‘& revenu des sociétés

Des milliers d'entreprises rentables ne paient aucun impôtet

  

  

  
Instaurer un impôt

  

privent ainsi l’État d’importants revenus. À l’instar du gouverne-
ment ontarien, le gouvernement québécois devrait instaurer un
impôt minimum surle revenu des sociétés commeil le fait déjà
pourles particuliers. C'est une simple question dejusticefiscale.

: Revoir en nrofondeur
i l'ensembledes
dépenses fiscales

 

  

Exonération des fiducies familiales, crédits d’impôts pour dividen-
des, déduction desfrais financiers, taux d'imposition réduits sur
les revenus de placement, exemption degains en capital, etc. : on
ne compteplus les mesures fiscales qui privent l’État de milliards
de dollars de revenus chaque année. Le gouvernement du Québec
devrait revoir en profondeurce véritable « budget fantôme»qui
échappeà toute évaluation de coûts/bénéfices et quile contraint à
sabrer dansles services à la population. C’est une simple question
de démocratie.
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Des sports
d’hiver au
mont St-Michel
en décembre
Gilles BESMARGIAN

 

Victoriaville
 

le Centre récréo-touristique du
Mont Saint-Michel, à Victoria-

ville, sera mis en chantier en septem-
bre et ouvert au public dès le mois
de décembre 1995.

Lors du dévoilement de la ma-
quette et du plan d'aménagement du
projet, lequel est appuyé par au
moins 25 organismes ou groupes de
la région, le président du comité
promoteur, Alain Pard, a parlé, en-
tre autres, de la structure diversifiée
du centre.

Sans aller dans tous les détails,
mentionnons qu’on y offrira des acti-
vités diversifiées pour tous les âges
sur un emplacement de plus de deux
millions de pieds carrés. On n’a qu’à
penser aux sentiers de ski de fond
(35 km), aux glissoires sur chambre à
air, à la patinoire, aux nombreux
postes d’observation astronomique
et ornithologique, aux randonnées
pédestres et cyclistes, etc.

Relativement au bâtiment de 6006
pieds carrés pouvant accueillir envi-
ron 300 personnes, il abritera une
salle multifonctionnelle pour des
spectacles de tournée et de relève
(un peu commele Vieux Clocher de
Magog), des concerts et du théâtre
d’été. On y trouvera aussi un bar-ter-
rasse de 75 places, une salle de plein
air et des utilités publiques.
«Le Comité d'aide au développe-

ment des collectivités (CADC) de la
MRC d'Arthabaska, le Conseil ré-
gional de la culture et les corpora-
tions de développement économique
et touristique des Bois-Francs consi-
dèrent le projet comme un outil de
développement. De plus, poursuit
M. Pard, l'expertise des 20 person-
nes composant le conseil accroît la
pertinence, la qualité et le sérieux
des activités que l’on retrouvera au
centre».

Poursa part, le maire Pierre Roux
de Victoriaville n'a pas manqué de
rappeler que son conseil, qui a cédé
un terain de quelque 200 000 pieds
carrés sur le mont Saint-Michel, con-
sidère le projet prioritaire.

«II n’y a aucun doute que le projet
est à la mesure de la montagne. Il
contribuera au développement éco-
nomique dela ville et aura le mérite
d'augmenter la qualité de vie de la
communauté. C'est d’ailleurs pour-
quoi je demande à toute la popula-
tion de la région de l’appuyer».

S i tout fonctionne commeprévu,

Financement
Evalué à 1,6 million $, le projet du

Centre récré-touristique compte dé-
ja une aide financière de 200 000 $
provenant d’Ottawa. On attend une
confirmation d’un montant similaire
du programme FIR (Québec). Des
quelque 150 000 $ requis du milieu,
53 000 $ est déjà acquis dont 25 000
$ provenant du Groupe Vibec de
Victoriaville et 21 000 de deux des
trois caisses pop de la municipalité.
Le vendredi 5 mai prochain, à

compter de 20 h au Centre commu-
nautaire d'Arthabaska, on présente-
ra une soirée-cabaret bénéfice met-
tant en vedette 12 artistes ayant a
leur téte Pierre Verville, un produit
des Bois-Francs.

Pour le spectacle d’humour et de
chansons dont le coût des billets a
été fixé à 25 $, Verville sera accom-
pagné de Grégory Charles, Caroline
Saint-Onge. Isabelle Cyr, Marie-Jo
Thério. Emmanuel Charest, Anne
Bisson, Claude Lego, Denis Houle,
Brigitte Charpentier, Karim Chaïeb
et Roxanne Genest.

Par ailleurs, le dimanche 28 mai à
partir de 12 h, on organisera une
marche de deux, cinq ou dix km sur
la montagne. L'achat de billets don-
nera droit au tirage de vélos de mon-
tagne, de sacs de sport et de souliers
de marche. Une partie de sucre sera
proposée au coût de 5 $.

Forces et faiblesses
de la rue Lindsay
identifiées
 

Drummondville (GP)
 

Rues Principales de Drum-
mondville, les résidents et diri-

geants d'entreprises de la rue Lind-
say viennent d'identifier les forces et
les faiblesses de cette importante ar-
tère commerciale ct mijotent un
plan de développement.

D ¢ concert avec la Corporation

Chez Rucs Principales, on recon-
naît avoir, au cours des dernières an-
nées, mis l'accentsurla revitalisation
des rues voisines que sont Heriot et
Brock, en négligeant Lindsay, en
particulier dans le «hautde la ville»,
au sud des voies ferrées du CN.

Une récente rencontre, regrou-
pant une quarantaine d'intervenants,
permet l’ébauche d’un plan d'action,
comme l'intervention sur certains
bâtiments, la densification de la tra-
me commerciale, l'implantation de
projets résidentiels et l'initiation
d’un incubateur commercial.

Un comité sera bientôt formé
pour soutenir les démarches rete-
nues. Pour les dirigeants de Rues
Principales, la revitalisation de la rue
Lindsay, ouverte il y a 112 ans, en
1883, est entre bonnes mains, puis-
queles bâtisseurs de cette démarche
sont les mêmes qui bénéficieront des
cffets positifs de cette concertation.
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Chez nous

comitéchargé d'examinerla question des boues d'épuration soumettra ses recommandations le 11 avril
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Le rapport proposera deux solutions à Lac-Mégantic
 

Sylvie PION

M

Loc-Mégantic
 

épandage et le compostage;
voilà les deux solutions qui
devraient étre suggérées a la

Ville de Lac-Mégantic pourle traite-
ment de ses boues d’épuration, dans
le rapport quisera déposéle 11 avril

Robert Mercier, directeur du
service d'assainissement de
Lac-Mégantic

prochain parle comité chargé d’exa-
minerdivers procédés.

Menées en collaboration avec le
roupe STOPER de l’Université de
herbrooke, les séances de consulta-

tion tenues depuis l’automne consti-
tuent un projet-pilote qui pourrait
servir d’exemple à d’autres munici-
palités.

Avec le resserrement de la régle-
mentation qui s’est fait au niveau de
l’enfouissement, la Ville de Lac-Mé-
gantic a décidé de faire une analyse
sur la problématique des boues
d'épuration. Trouvant intéressante
l’approche proposée par STOPER
(Stratégies d'optimisation d’écosys-
tèmes régionaux), un groupe de
chercheurs de l'Université de Sher-
brooke, quiconsiste à présenter des
rocédés ainsi que leurs effets sur
‘environnement et l’économie no-
tamment, Lac-Mégantic a opté pour
cette démarche et formé un comité
représentatif de tous les milieux.

Dossier de la pépinière

 

Roger Carrier, conseiller en
environnementde la
municipalité

Celui-ci, formé de 22 personnes
oeuvrant à l'UPA. dans les domaines
de la santé, de l’éducation, de l’in-
dustrie agricole ¢t même au sein de
l’Association de protection du lac, à
eu pour mandat, depuis novembre
dernier, d'analyser les informations
transmises par le groupe STOPER.

A la lumière des informations
obtenues, le comité se devait d’indi-

quer une ou plu-
sieurs recom-
mandations aux
élus de la muni-
cipalité qui de-
vront prendre la
décision finale.

Sept rencon-
tres plus tard, le
directeur du ser-
vice d’assainisse-
ment de la ville,
M. Robert Mer-
cier, indique que
quatre alternati-
ves et leurs sous-
divisions ont été
présentées au
comité consulta-
tif, soit l’enfouis-
sement,  l’épan-
dage, le
compostage et

l’incinération. M. Mercier souligne
que d’emblée, les gens ont décidé de
recommander pas une, mais deux so-
lutions qui se retrouveront dans le
rapport qui doit être déposé le 11
avril.

Plutôt la valorisation

«Dès les premières rencontres,
les gens préféraient envisager la va-
lorisation des boues d’épuration par
l’épandage et le compostage. Tous
étaient unanimes pour dire que l’in-
cinération et l'enfouissement
n’étaient pas des alternatives à choi-
sir», soutient Robert Mercier.

Selon le directeur du service
d’assainissement, les recommanda-
tions qui seront faites sont un vérita-
ble consensus du milieu. Le rapport
déposé, la Ville pourra alors choisir
le moyen de gérer ses boues d’épura-
tion, en tenant compte de quelques
priorités.

Le maire d'East Angus est
heureux du dénouement
 

Sherbrooke (FG)
 

e maire Bertrand Dugal, d’East
L Angus, se réjouit de voir

«qu’enfin, le dossier de la pépi-
nière semble se régler pour le mieux
et de façon définitive.»

M. Dugalfaisait référence au fait
qu’à moins d’un accroc de dernière
minute,le terrain et les équipements
de production seront vendus à une
compagnie regroupant les intérêts
de la Scierie de Cookshire et de la
Menuiserie East Angus, au montant
de 455 500 $.

Le maire reconnaît que le groupe
a fait d’une pierre deuxcoups: celui-
ci aurait dû investir près de
250 000$ pour acquérir le hangar-
réservoir qui servira à accroître la
production de composantes de bâ-
tons de hockey. En y injectant
200 000 $ de plus, les futurs proprié-
taires s’assurent d'obtenir toutle site
et les équipements de production.
Aussi, même s’il reconnaît que les
partenaires ne sont pas nécessaire-

  

 

 

ment spécialisés dans la production
de plants ou l’horticulture, le maire
Dugal est confiant que par le biais
d’une location, un groupe saura bien
faire revivre les activités en ce sens.
«La pépinière est peut-être appelée
à changer de visage et à diversifier
ses activités. Chose certaine. notre
municipalité a l'intention d'appuyer
les nouveaux propriétaires si leurs
projets consistent à créer de l’em-
plot», a promis M. Dugal.

Du reste, celui-ci a indiqué que
la municipalité n’a pas encore statué
sur le sort de l'immeuble locatif ac-
quis du gouvernement au coût de
375008. Une offre a été faite à la
Corporation de développement éco-
nomique pour en faire une sorte de
maison régionale de développement
mais le maire attend toujours une ré-
ponse. Celle-ci devrait venir d'ici la
fin de la semaine. «Mais si ça ne de-
vait pas marcher avec la Corporation
de développement économique. il
n'y a pas de problèmecar les grou-
pesintéressés à s’y installer sont très
nombreux». a aussi dit le maire
d’East Angus.

 

 

 

Parmicelles-ci, M. Mercier souli-
gne les facteurs santé, environne-
ment et temps. «Comme les boues
s’enfouissent, il faut prendre la déci-
sion et la mettre à exécution dans le
meilleur laps de temps possible.» Le
conseiller en environnement de Luc-
Mégantic, M. Roger Carrier, ajoute
que la décision finale sera prise en
considérant la quantité des boues
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Billets de saison

1995-96

Tarif en vigueur

 

d'épuration
fonction des coûts.

mais surtout. en

, Satisfaits du déroulement des
séances d'information et de consul-
tation, les deux intervenants assu-
rent que grâce à cette approche du
groupe STOPER, la pérennité du
dossier est assurée et qu'elle doit
permettre de régler une fois pour
toutesle problème d'enfouissement.

Samedi 1 avril

Dimanche 2 avril :
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Baldwin Ovation

SES
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Vendredi 31 mars 12 - 21 heures
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Une première en Estrie-Monté-
régie, cette démarche très enrichis-
sante pour la Ville pourrait avoir
une continuité puisque Lac-Mégan-
tic songe à se doter de son propre
comité consultatif centré sur la mu-
nicipalité qui aurait pour mandat de
trouver des solutions à divers problè-
mes, note Roger Carrier.

Pour les deux intervenants, il ne
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- 3 grandes montagnes

- 4 versants de caractère différent

- pistes longues de toutes sortes

- line saison de ski assurée de la
fin de novembre à avril

- de la neige en abondance

- un entretien des pistes jugé
exceptionnel

- des privilèges extra

aw(819) 843-6548 —1-800-361-6548

fait aucun doute que le projet-pilote
servira d'exemple ailleurs. «Beau-
voup de municipalités envisageront
sûrement la consultation publique
comme possibilité pour trouver des
moyens de gérer les boues d'épura-
tion», de conclure le directeur du
service d'assainissement, M. Robert
Mercier.
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Cet événement est
orchestré par le

     

STUDIODE MUSIQUE
ANDRÉ COUTURE
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Une Coaticookoise remporte la finale estrienne de l'Expo-sciences

Mélisa Audet a devancé 76 équipes
avec sa recherche sur les bactéries
 

Coaticook
 

Nancy MARCOUX

n exposé vulgarisé sur la résis-
U tance des bactéries aux anti-

biotiques, savamment présenté
grâce à des heures et des heures de
préparation et une bonne dose de
détermination,voilà ce qui a conduit
l’étudiante de cinquième secondaire
de la polyvalente La Frontalière de
Coaticook, Mélisa Audet, à la pre-
miere place de I'Expo-sciences de
l'Estrie et à la finale provinciale.

Son projet intitulé Virus, bacté-
ries et... immunité? a en effet surpas-
s¢ les 76 équipes de niveau secon-
daire présentes lors de cette
compétition.

La jeune fille, qui en était à sa
deuxième participation à Expo-
sciences, se préparait activement de-
puis le mois de novembre dernier.
C'est en feuilletant une revue scien-
tifique qu’elle a décidé d’effectuer
sa recherche sur la résistance des
bactéries aux antibiotiques. Elle a
par la suite effectué énormément de
recherches personnelles dans les re-
vues spécialisées et est allée rencon-
trer le Dr Alain Piché du CHUS
pour approfondir encore davantage
le thème abordé.

On vaccine ou non?

«Fai choisi ce sujet car je ne
connaissais pas du tout cette problé-
matique et je voulais renseigner les
gens sur quelque chose qui pourrait
les concerner directement. Je veux
qu'ils sachent ce que la médecine
fait lorsque les bactéries résistent
aux antibiotiques. Ce que je préfère
de ce concours. c’est surtout le con-
tact avec le public. C’est d'ailleurs
pour cette raison que j'ai opté pour
la vulgarisation plutôt que pourl’ex-
périmentation. J'ai donc fait une sé-
ric de graphiques pour illustrer mes
propos ainsi que des cultures de
bactéries pour que les visiteurs puis-

 

COURS DE
SECRETARIAT
DENTAIRE

DUREE: 36 heures LIEU:
SAMEDIS Hotel Delta
6-13-20-27 mai SHERBROOKE
3-10 juin

Cours approuvé parl'Association

deschirurgiens dentistes du Québec

(514) 766-1981
CENTRE DE SECRÉTARIAT DENTAIRE

NICOLE BRETON
BROCHURES DISPONIBLES

«LES FRAIS SONT DÉDUCTIBLES D'IMPOTS-
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@ Collège de Sherbrooke

  
Mélisa Audet montre les graphiques quilui
prix d’Expo-sciences del’Estrie récemment.

sent mieux comprendre ce thème
qui est assez complexe en soit.»

Les nombreuses questions aux-
quelles elle a dû répondre lui ont

Photo La Tribune par Nancy Marcoux

ont permis de remporterle premier

prouvé que le choix de son thème
était excellent. Entre autres, plu-
sieurs lui ont demandé des rensei-
gnements sur la controverse entou-

rant l’utilité des vaccins et les
dangers qui leur sont, à tort ou à rai-
son, attribués. Mélisa se promet
d'ailleurs d'aborder plus en détails
ce sujet lors de sa participation à
l'exposition provinciale de Gatineau
du 18 au 23 avril.

«Les reglements du concours ne
nous permettent pas de changer le
rapport écrit présenté uux juges.
Nous pouvons cependant modifier
un peu notre présentation et c’est ce
que je ferai pour répondre aux
préoccupations des gens. De plus,
mon stand sera beaucoup plus grand
que lors de l'exposition régionale, ce
qui me laissera amplement d'espace
poury installer du matériel supplé-
mentairé,»

Unevictoire surprise

Questionnée sur ses chances de
se classer parmi les 25 premières
Équipes de l’exposition provinciale
qui se rendront par la suite à l’expo-
sition pan-canadienne du Yukon
durant le mois de mai, la jeune fille
à répliqué qu’elle n'y allait pas pour
gagner, mais plutôt pour lincroya-
ble expérience que constitue un tel
événement.

«Je ne m'attendais même pas à
me classer parmi les sept gagnants
régionaux, j'étais complètement es-
tomaquée lorsque j'ai reçu le pre-
mier prix de la compétition et la
bourse Bell Québec de 750 $. Alors
vous comprendrez que je ne veux
pus me prononcer pour l'exposition
provinciale!»

Malgré son intérêt certain pour
la biologie, Mélisa prévoit poursui-
vre ses études en sciences humaines
au Collège de Sherbrooke l'an pro-
chain car elle caresse le rêve de de-
venir psychologue. Elle compte
d'ailleurs défrayer une partie de ses
études avec la bourse reçue.

 

À moins d'une opposition massive au cours des prochains mois

Le réseau d'aqueduc des Villes
frontalières sera refait en 1996
 

Yvon ROUSSEAU Stanstead
 

lières est largement favorable
la modernisation du réseau

d'aqueduc de la Compagnie interna-
tionale des eaux, qui dessert de 1600
à 1700 abonnés. tant du côté améri-
cain, à Derby Line. qu'au Québec.
dans la nouvelle ville de Stanstead,
et ce. en dépit des coûts importants.

L a population des Villes fronta-

C'est ce que soutient le maire de
Stanstead, Albert Simoneau, à la

suite d'une récente assemblée de
consultation.

La nouvelle municipalité fusion-
née. qui regroupe les territoires de
Rock Island. Beebe et Stanstead. est
actionnaire et en quelque sorte en
partie propriétaire du réseau de la
Compagnie internationale des eaux.
C’est la municipalité québécoise qui
contractera un emprunt de
3 975 000 $, représentant le coût des
travaux à être exécutés. Le projet se
situe dansle cadre de l'amélioration
des infrastructures et il est subven-
tionné dans une proportion de 60

 

 

Service de

# Objectif

Méthodologie

<# Titre de l'atelier (durée)
»Æ L'éditique avec PageMaker5.0 - introduction (12 h)

Windows 3.1 - intermédiaire (6 h)

La musique par ordinateur - sensibilisation (3 h)
Word 6.0 initiation (12 h)

2 Choisir, installer et utiliser un modem (12 h)
#4 Initiation à la micro-informatique (12 h)

Réseaux locaux- introduction (15 h)
Windows 3.1 - avancé (6 h)
La musique par ordinateur (midi, cartes son...) (12 h)
Wordperfect 6.0 windows - introduction (12 h)
Word 6.0 - intermédiaire (12 h)
Amipro - introduction (12 h)
L'éditique avec PageMaker 5.0 - intermédiaire (12 h)

(8 Excell 5.0 windows - introduction (12 h)
M Internet - exploration de l'autoroute électronique (15 h)

# Administration d'un réseau Novell Netware (15 h)
Word 6.0 initiation (12 h)
Réseaux multi-plateformes: admin. de TC/IP (12 h)
Réseaux locaux - approfondissement (15 h)

l'éducation des adultes

mi Lotus 4.0 windows- initiation (12 h)
Introduction à CorelDraw (15 h)
Lotus 4.0 windows- intermédiaire (12 h)
Word 6.0 - intermédiaire (12 h)
Bien choisir son micro-ordinateur (6 h)
Domaine de la programmation
Intro. à la programmation orientée objet - Visual Basic (12 h)

Unix - programmation (12 h)
Programmeravec le langage C - introduction (12 h)
Approfondir la progr. orientée objet - Visua! Basic (12 h)
Programmation Dbase-IV - introduction (12 h)
Programmeravecle langage Basic - introduction (12 h)

Programmer avec le langage C - intermédiaire (12 h)
Programmation Dbase-IV - intermédiaire (12 h)
Programmeravecle langage Basic - intermédiaire (12 h)

INFORMATION:(819) 564-6157

*

       
membre duEs

& Offrir aux individus et aux entreprises des ateliers de formation aux besoins actuels en
informatique et en bureautique.

Les sessions de formation sont de courte durée. Elles sont animées pardes spécialistes et
regroupent entre 6 et 12 personnes. Plusieurs ateliers sont déjà planifiés, d’autres peuvent
s'ajouter selon la demande, dans ce cas n'hésitez pas à communiquer avec nous.

Coût: 10 $ par heure de formation.

Horaire: Du lundi au vendredi, les ateliers auront lieu de 19 h à 22 h; le samedi de 9 h à 12 h
etde 13häà16h.

Endroit: Au Collège de Sherbrooke, pavillon 2, local 24-129, pourla plupart des ateliers.

Inscription: Au 475, rue du Parc, Sherbrooke.

Jour Dates
mercredi 5 au 26 avril
samedi 8 avril

samedi 8 avril (9 h à 12 h)
samedi 8 et 22 avril
lundi 10 avril au 1° mai
samedi 15 et 22 avril
mardi 18 avril au 16 mai
samedi 22 avril
samedi 22 et 29 avril
mercredi 26 avril au 17 mai
samedi 29 avril et 6 mai
samedi 29 avril et 6 mai
mercredi 3 au 24 mai
tundi 8 au 29 mai
mardi 16 mai au 13 juin
jeudi 18 mai au 15 juin
vendredi 19 mai au 9 juin
samedi 20 et 27 mai
mardi 23 mai au 20juin
samedi 27 mai au 3 juin
mercredi 31 mai au 28 juin
samedi 10 et 17 juin
vendredi 16 juin au 6 juillet
samedi 17 juin

mercredi 5 au 26 avril
vendredi 21 avril au 12 mai
lundi 1°’ au 22 mai
mercredi 3 au 24 mai
jeudi 4 au 25 mai
vendredi 5 au 26 mai
lundi 29 mai au 19 juin
jeudi 1° au 22 juin
vendredi 2 au 23 juin

Hiri  

pour cent, a parts égales, par les
gouvernements du Québec et d'Ot-
tawa. Le réseau dessert environ
1000 abonnés surle territoire de la
ville de Stanstead.

Il s'agit d'un cas bien particulier
où une compagnie indépendante est
reconnue par un décret du gouver-
nement du Québec, et ce depuis
plusieurs décennies.

Forte hausse
Les travaux doivent débuter aus-

sitôt que toutes les procédures léga-
les auront été exécutées en vue de la
signature d'un protocole. Un délai
de trois mois suit la signature du
protocole avant la mise en marche
de l'exécution du projet. Le réseau
puise son cau à Holland Pond. du
côté américain.

Selon le maire actuel de la ville
de Stanstead, Albert Simoneau, le
nouveau réseau devrait être en ser-
vice à l'automne 1996 ou au plus
tard au début de 1997. Cependant,
comme il s'agit d'un réglement
d'emprunt de la municipalité, il y a
tout le processus des assemblées
d'information, de la signature du re-
gistre et de la tenue possible d'un
référendum sur l’emprunt, si quel-
que 100 abonnés ou plus signaient le
registre.

En ce touche lcs coûts d'opéra-
tion, les frais passent de 90 $ par an-
née, à 128 $ pour le secteur de Rock
Island et à 130$ pourle secteur de
Stanstead. II faut y ajouter des frais
d'immobilisation annuels de 178$
pour les abonnés du secteur de
Rock Island et de 172$ pour ceux
de Stanstead.

ACTUALISATION EN BUREAUTIQUE (900-62)

Pour votre nouvelle carrière,
un programme d'études

taille sur mesure...
… Selon vos besoins précis et les exigences réelles du marché du travail

* Enseignementde qualité individualisé
* Stages pratiques en milieu de travail
* Service de placement

Selon votre disponibilité

* Horairesflexibles (avant-midi/après-midi/soir)
* Temps complet(62 mois)

Selon votre situation financière

* Programmede prêts et bourses
* Programmepourles prestataires
d'assurance-chômage

* Programme«Sprint»
» Crédit d'impôt

  

 

  

Tempspartiel
W. Perfect 6.0, Windows
Lotus 1-2-3 (Windows 5.0)

PU
Datelimite d'inscription: 26 mai 1995
Nombre de place limité
Début des cours: 29 mai 1995

Renseignement et inscriptions:
37, rue Wellington Nord
Sherbrooke (Québec) J1H 5A9

CESSE Tél.: (819) 346-5000

Cheznous

————_—_—_—_—_—m

Entre nous
Drummond

Action-Environnement: une idée à mousser
Drummondville (GP) — Fier de la réussite de son premier projet au Salon

de l'habitation, qui s’est tenu récemment à Drummondville, le mouvement
Action-environnement Drummond projette de l’amplifier l’an prochain au
10ièmesalon.

«Pourquoi ne pas appliquer les bonnes habitudes acquises à la maison par-
tout où nous allons?», se demande Brigitte Côté, responsable du projet.

En effet, AED a obtenu d'excellents résultats avec son stand surl’épicerie
écologique et la cueillette sélective, destiné à sensibiliser les visiteurs à la ré-
duction des déchets et au recyclage.

Entre autres, les visiteurs pouvaient voir un banc de parc et un pot de
fleurs, fabriqués entièrement de plastique recyclé par Cascades Re-Plast de
Notre-Dame du Bon-Conseil, près de Drummondville.

Deplus, des démonstrations portaient sur l’épicerie écologie par le thème
du suremballage.

L'école Paul-Rousseau s’équipe
Drummondville (YR)

— Une nouvelle techno-
logie a été implantée à la
Commission scolaire Des
Chênes. En effet, afin de
demeurer à l’avant-garde
de la formation profes-
sionnelle, le département
de ferblanterie-tôlerie de
l’école  Paul-Rousseau
dispose depuis peu d’une

ea : : poinçonneuse à comman-
L'école Paul-Rousseau est la seule de sa région à dis- de numérique (ARIES
poser d’une poinçonneuse à commande numérique, 222), assistée par ordina-
assistée par ordinateur. teur.

C’est la seule école de niveau secondaire de la région 04 à posséder un
équipement aussi complet pourla formation des étudiants et des étudiantes.

Warwick

L'école Saint-Médard sera agrandie
Warwick (YR) — La Commission scolaire de Warwick a confié à la firme

Construction Carol Allaire Inc. les travaux d’agrandissement de l’école Saint-
Médard.

Le coût des travaux sera de 565 679 $, toutes taxes incluses. Construction
Carol Allaire était le plus bas soumissionnaire conforme, lors de l’ouverture
des soumissions.

 

 

Le,

De nouveaux locaux pour la garderie
Warwick (YR) — La garderie éducative La Forêt Enchantée de Warwick, un
organisme sans but lucratif reconnu par l'Office de service de garde à l’enfan-
ce. a célébré son dixième anniversaire en 1994. Ses locaux actuels, situés au 3-
A, rue de l'Hôtel-de-Ville. ne suffisent plus avec les 28 places autorisées par
l'Office.

C’est pourquoi l'organisme s'offrira de nouveaux locaux, dont la construc-
tion débutera sur son nouveausite de la rue Parc, en début de mai. La nouvel-
le bâtisse permettra d'accueillir 60 enfants. Le directeur de la garderie, Michel
Roy. prévoit l'ouverture des nouveaux locaux pour septembre 1995, Une cam-
pagne de levée de fonds s’'amorcera au cours des prochaines semaines, afin de
permettre la concrétisation de ce projet d’envergure.

Asbestos

Cours de maniement des armes à feu
Asbestos (YR) — Le Club de chasse et pêche Larochelle, des Trois-Lacs-

Asbestos, donnera le cours pour l'acquisition d'armes à feu (CCSMAF),le sa-
medi 22 avril, à 7h du matin. Les cours pourl'initiation à la chasse (ICAF) au-
ront lieule lendemain, 23 avril, à 8h du matin.

Ces cours seront donnés au Club de chasse et pêche Larochelle, aux Trois-
Lacs et ils sont obligatoires pour celui qui veut chasser.

L'Amiante

Collecte de déchets domestiques dangereux
Thetford Mines (NF) — Une collecte de déchets domestiques dangereux

(DDD) se tiendra dans la région de L'Amiante le 20 mai. Le Comité perma-
nent des DDD de la région de L'Amiante est à l'origne de cette initiative.

De 9h00 à 15h00, un groupe de bénévoless’affairera à recevoir les genset
leurs DDD surte site d’enfouissement sanitaire de Robertsonville situé face à
l'hôtel Balmoral.

Un dépliant d'information sera distribué à chaque résidence pour expli-
querles objectifs d’unetelle activité, «Elle répond de plus en plus à un besoin
des gens désireux de se départir de façon écologique de leurs vieilles peintu-
res, solvants et huiles usées qui sont trop souvent jetés à l’égout ou dans les
sacs verts» a expliqué Luc Roberge.

La collecte a été rendue possible grâce à la commandite du Comité inter-
municipal de L'Amiante quigère le site au nom des municipalités participan-
tes et clientes.

Bois-Francs

245 000 $ pourl'emploi
Victoriaville (YR) — Le député fédéral de Lotbinière, Jean Landry, a an-

noncé l'octroi d'une somme de 244 490 $ dans les Bois-Francs, pour le déve-
loppement de I'emploi. Ces investissements permettront a 36 personnes de
travailler pendant 18 semaines, ce qui représente un grand total de 670 semai-
nes de travail.

Cette aide financière d'Ottawa facilitera la réalisation de nombreux pro-
jets mis de l'avant dansla région ct surtout, de permettre à des sans emploi de
travailler. 

Potton
Une invitation à
protégerl’histoire

Potton (YR) — [’Association du
patrimoine de Potton, qui fête son
cinquième anniversaire de fondation
cette année, metl'accent sur la néces-
sité de sauvegarder les vestiges ar-
chéologiques ct historiques de la ré-
gion.

La présidente de l'organisme, An-
drée Gratton, a souhaité que la popu-
lation locale participe davantage aux
activités de l'Association. Profitant de
l'assemblée générale annuelle, elle a
souhaité une prise de conscience col-
fective. «Pour nous qui nous intéres-
sons au contenu de l'histoire, au vécu
des générations, aux constantes et
aux ruptures du quotidien, je dirais
qu'il est grand temps d'ajouter au ré-
citatif historique la considération de
l'espace, de saisir dans le patrimoine
une organisation précise du sol, un
système de formes et de structures
qui surplombe le temps. Il faut s'en-
gager, montrer ses couleurs et affir-
mer ses convictions, vis-à-vis des opi-
nions contraires.»

La présidente de l'Association du
patrimoine a aussi souligné qu'il faut
prendre tous les moyens à notre dis-
position pour saugarder nos vestiges
archéologiques ct historiques, qui
sont essentiellement les racines de
notre culture vécue.
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Plusieursartistes et responsables de la Galerie d'art ont procédé au loncementde la nouvelle saison. Dans‘ordre habituel,
Danielle Tremblay, Denis Bellefleur, Diane Côté, Jean-Denis Turgeon, préfet de la MRC du Granit, Diane Boulet, Jacques Le-
blanc, maire de Lac-Mégantic, Jo Cooper et Marni Lawson.

Deuxième Galerie d'art
estivale à Lac-Mégantic
 

Sylvie PION Lac-Mégantic
 

nase du Centre Mgr Bonin
s'animera pour une deuxieme

année consécutive, sous le coup
d’envoi de la Galerie d'art estivale
qui présentera cette année. trois
nouveaux volets axés sur l'anima-
tion, les jeunes et l’échange interna-
tional.

Devant le succès remporté l'été
dernier avec l'exposition qui mettait
en valeur le talent de 32 artistes de
la région du Granit, l'équipe a déci-
dé de procéder au lancement de ses
activités plus tôt. permettantainsi la
découverte. par un plus grand nom-
bre de gens, de ce véritable lieu de
diffusion culturelle pour les artistes
de la MRC.

D ès le 9 juin prochain, le gym-

Au programme, plus d'une cen-
taine de pièces sélectionnées parmi
celles de 80artistes de la région et
des activités organisées tout spécia-
lement pourla Jeunesse. La premiè-
re édition ayant attiré plus de ! 300
visiteurs provenant du Québec. de
l’Ontario, des Etats-Unis ct même
de la France, l’instigateur du projet.
André Samson, désire maintenant
faire de cette édition une tribune
pourles jeunesen arts visuels.

Aussi, lors du vernissage qui se
déroulera au gymnase du Centre
Mgr Bonin le 9 juin a 19h30), les visi-
teurs pourront découvrir le talent
des jeunes de la MRC du Granit.
par le biais d’une sélection de dix
pièces.

M. Samson explique que le co-
mité de la Galerie d'art estivale a in-
vité 16 écoles primaires et deux éco-
les secondaires du territoire de la
MRCà participer à l’exposition qui
doit se dérouler jusqu'au 4 septem-
bre.

«Une oeuvre d’un élève de cha-
que école aura la chance de faire
partie des exposants ct de s'intégrer
à la communauté artistique. La mé-
thode de sélection est laissée à la
discrétion de chacune des écoles.
Après la sélection, la Galerie se
chargera de l’encadrement, l’accro-
chage et de convier ces jeunes créa-
teurs au vernissage de leurs oeu-
vres.»

André Samson souligne que la

mise en valeur du travail des jeunes
sélectionnés ainsi que le finance-
ment des encadrements se réalisera
grâce à «Diffusion culturelle», un
programme de partenariat entre la
ville de Lac-Mégantic et la Commis-
sion scolaire de Lac-Mégantic, qui
en plus de permettre le volet «arts
visuels», assurera la production du
théâtre à Baie-des-Sables et trois
concerts de l’Harmonie de Monti-
gnac.

Outre cette expérience pour les
jeunes artistes s'ajoute pour la sai-
son estivale la réalisation d’une mu-
rale par les étudiants de la polyva-
lente Montignac. Cette activité, qui
s'inscrit dans le cadre du volet d’ani-
mation de la galerie, sera effectuée à
l'extérieur pendant la fin de semaine
du 9 et 10 juin. Les adolescents sou-
mettront leur projet de murale sur
un croquis puis un comité choisira
les projets qui devront être réalisés
en équipe. Les murales seront expo-
sées à l'extérieur de la Galerie d'art
estivale au cours de l’été.

André Samson et Diane Boulet.
présidente de la Galerie, veulent
avec ces divers événements, amener
les jeunes à participer et ainsi assu-
rer une relève. «Avec ce volet, c’est
un message à la relève que nous lan-
çons. Habituellement, le sport trou-
ve une tribune, mais ce n’est pas le
cas pour l’art visuel.»

Quinze oeuvres en France

Ce qui est certain, c’est qu’avec
l'implantation de la Galerie d'art es-
tivale, les artistes, même s'ils ne sont
pas professionnels, vivent des expé-
riences de jumelage fort intéressan-
tes au niveau international.

Il faut souligner que 15 oeuvres
de |! artistes de la région représen-
tent la MRC à Dourdan en France à
différentes occasions, dont d'avril à
septembre à la salle d'exposition du
Bureau de tourisme de la petite mu-
nicipalité française.

Quant à la Galerie d'art estivale
de Lac-Mégantic, elle accueillera
entre ses murs 15 oeuvres d'artistes
de la ville de Dourdan et de Far-
mington du 9 juin au 4 septembre.
Ces deux villes sont jumelées à Lac-
Mégantic depuis quelques années
déjà mais c'est la première fois
qu'un événementculturel de ce gen-
re se produit.
 

rimont a soumissionné le plus
bas parmi les sept contrac-

teurs qui désirent obtenir le con-
trat des travaux de réfection du
Centre J. A. Lemay de Windsor.

Les prix des offres de service va-
rient de 453 450$ (Construction
Clautec) à 487 200$. Les entrepre-

C onstruction Clautec de Fleu-

Soumission pour la Réfection du Centre J. A. Lemay

Construction Clautec le plus bas
neurs avaient jusqu'au mercredi 29
mars dernier.

L'entrepreneur, à qui on confie-
ra la réfection de la dalle de ci-
ment de la patinoire ainsi que de la
façade extérieure du Centre JA.
Lemay, sera nommé lundi soir pro-
chain, après vérification sur la con-
formité des soumissions reçues.   
 

   

    
    

HE Bardeau

 
I

“VOUSCHERCHEZ
UN EXPERT?
OZGENERALE INTERIEUR

ET EXTÉRIEUR|
MAIN D’OEUVRE SPÉCIALISÉE ,

MATÉRIAUX DE PREMIÈRE QUALITÉ

; M Fenêtre }
PB Revétenient de vinyle 3
}- M Échangeurd'airA
: MPorte d'acier

HE Armoires de cuisine

8 Plancher de bois franc

KM Etc.

CENTRE DE RÉNOVATION

=
316, rue Principale Ouest, route 243, Ste-Anne de la Rochelle

Tél.:514 539-3100.

  

    
 

Fax.: 514 539-0335
n°

 

 

La Tribune, Sherbrooke, somedi 1 avril 1995 ES

La relance a gagné la CDE
de l'Amiante en 1994
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

es investissements totaux de
D 27 M5 957 particulièrement

réalisés dans le secteur manu-
fucturier ont mené à la création de
242 emplois et au maintien de 336
autres sur le territoire de la MRC de
l'Amiante au cours de 1994 Ces
chiffres ne concernent toutefois que
les emplois avant nécessité l'inter-
vention de la Corporation de déve-
loppement économique. le chiffre
réel d'emplois créés approchant le
chiffre de 500.

Cesrésultats ne sont pas sansré-
jouir le président de la Corporation
économique, M. Henri Therrien, et
son directeur général et commissaire
industriel, M. Rivard Beaudoin. Ce
dernier à qualifié la dernière année
d'exceptionnelle.

Pus moins de 546 projets ont été
examinés par la CDE de l'Amiante
dont 207 dans le secteur manufactu-

rier qui ont genére à eux seuls des
investissements de 22 087 257 $. Les
investissements ont atteint 3394 [11
$ dans le secteur des services pour
(92 projets pendant que le secteur
commercial avec ses 99 projets a
drainé 1683189 $ en investisse-
ments. Le secteur primaire a soumis
48 projets pour des investissements
de 281 4008. Les dirigeants de la
CDE ont toutefois précisé que le
secteur minier de l'amiante n’est pas
considéré dans ces statistiques.

Ie volet du Service d'aide aux
Jeunes entrepreneurs (SAJE) a con-
nu une excellente performance.
Trente nouvelles entreprise ont vu
le Jour alors que 163 dossiers ont été
ouverts. It en a résulté la création de
pas moins de 57 emplois à temps
plein et de 22 emplois à temps par-
tel.

La mise sur pied de ces entrepri-
ses a nécessité des investissements
de l'ordre de 2183116 $ . plaçant
ainsi L'Amiante au premier rang, à
ce chapitre, de la région Chaudière-

Appalaches.

Par ailleurs, LEL interventions ont
été réalisées dans le cadre du volet
régulier et rural dont 34 concernant
l'expansion d'entreprises déjà exis-
tantes. L'expansion de la Fonderie
de Thetford, la relance de Techno-
logies Fibrox et la réouverture de
Métallurgie Castech et Rad Techno-
logies (antérieurement Aquilon) fi-
eurent au nombre de ces réalisa-
tions.

A la lumière de ces résultats et
compte tenu des nombreuses impli-
cations des intervenants de la CDE
dans les dossiers à caractère écono-
mique de la région. la Corporation
de développement économique de
l'Amiante. qui s'est donné comme
mission de créer un environnement
favorable au développement des en-
treprises, à sûrement atteint plu-
sieurs de ses objectifs, notamment
ceux de favoriser la concrétisation
de projets d'entreprises et de déve-
lopper et soutenir l'entrepreurship
local.
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Economie
Bell Canada aura un tout autre visage d'ici peu
[J Malgré ses 10 000 employés en moins, l'entreprise entend s'imposerdansl'industrie émergente du multimédia et des inforoutes
 

Montréal (PC)
 

ans quelques années, Bell Ca-
D nada sera méconnaissable. À

l'exemple des compagnies lo-
cales de téléphone, les «Baby Bells»
aux États-Unis, Bell caresse de
grandes ambitions et veut s’imposer
dansl’industrie émergente du multi-
média et des inforoutes. Avec
10 000 employés en moins.

«D'une excellente compagnie de
télécommunications, il s’agit d’évo-
luer vers une excellente compagnie
de communication et d’information.
C’est ce que toutes les compagnies
de téléphonetraditionnelles veulent
faire», indique Richard French, pre-
mier vice-président, développement
de l'entreprise de Bell Canada.

La plus importante compagnie
de téléphone au pays se consacrera
à trois grandes vocations, décrit M.
French. En premier lieu, Bell sera
une entreprise de réseaux de télé-
communications, un «grossiste en
réseaux, dit M. French, qui aura une
plate-forme de pointe accessible à
tous, même à la concurrence, des
coûts extrêmement bas et un volume
extrêmementélevé».

En secondlieu, Bell Canada des-
servira «le marché de masse» en of-
frant le téléphone avec ou sansfil et
les services multimédias interactifs.
En ce sens, Bell proposera des con-
tenus sur les inforoutes, assure M.
French, et «concurrencera surla ba-
se du ‘packaging’ et de la mise en
marché».

 
"010 La Tribune, archives

Richard French, premier vice-président,
développementdel’entreprise de Bell
Canada:«D’une excellente compagnie de
télécommunications,il s'agit d'évoluer
vers une excellente compagnie de com-
munication et d'information. C'est ce
que toutes les compagnies de téléphone
traditionnelles veulentfaire.»
 

 

    
DR MYLÈNE LIANG-YUNG

tise en comportement animal.

te catégorie.
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RÉMYDR SYLVAIN

La Clinique vétérinaire de Sherbrooke est heureuse d'annoncerl'arrivée de deux
nouveaux vétérinaires au sein de son équipe.
Dr Mylène Liang-Yung, graduée en 1991, s'est perfectionnée dans la médecine
des animaux de compagnie où elle a acquis une solide expérience et une exper-

Dr Sylvain Rémy, gradué en 1994, s'est distingué par sa compétence dans la mé-
decine bovine en recevantle prix d'excellence remis au meilleur finissant de cet-

CLINIQUE VÉTÉRINAIRE DE SHERBROOKE
1771, rue King Est Fleurimont .

Télec.: (819)563-6563
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LA CAISSE POPULAIRE DESJARDINS DE ST-JOSEPH DE SHERBROOKE
RECOIT UN PRIX D'EXCELLENCE

Enfin, Bell se voit comme «une
compagnie de service pour les
clients d’affaires sophistiqués» où
intégration de systèmes, gestion de
l'information et transmission des
données et des images figurent au
menu, explique M. French.

Alors pourquoi couper
10 000 postes ?

Dans ce contexte, l’exercice vi-
sant à sabrer 10 000 postes en trois
ans, 22 pour cent des effectifs de
Bell, ne peut s’expliquer simplement
par l'obligation de réduire les coûts
de façon draconienne face à une
concurrence de plus en plus achar-
née dansle service interurbain.

Bien que ce soit un facteur qui
force à l’action, la baisse du bénéfi-
ce, et les effets de la concurrence
dans un marché que domine Bell
parailleurs, n’ont pas justifié à eux
seuls les mesures annoncées par
Bell. Qui plus est. les profits de 500
millions $ prévus en 1995 reposent
sur un scénario des plus pessimistes,
selon 'analyste Winfried Fruehauf,
de Lévesque Beaubien Geoffrion.

Bell présume que le CRTC, qui
doit statuer sur une hausse des tarifs
téléphoniques locaux, ne consentira
rien, note M. Fruehauf. Plus signifi-
catif encore, Bell prévoit que sa part
du marché del’interurbain, qui a dé-
jà chuté de 22 pour cent, s’érodera
encore cette année de six pour cent
pour s'établir à un total de 28 pour
cent. Dans cette logique, Bell pré-
voit qu’elle ne participera aucune-
ment à l'augmentation générale du
volume d'appels interurbains au
pays. Cette hypothèse est peu plau-
sible, estime l'analyste: ce serait dé-
clarer la complète ineptie des équi-
pes de vente de Bell. «Les 500
millions $, c’est le pire des scéna-
rios». constate-t-il.

Le porte-parole de Bell, Sylvie

Bastien, rappelle que la majorité des
suppressions de postes se fera sur
une base volontaire ou par l’attri-
tion. «Chez Bell, on n’est pas des
sauvages.Il y a mille et une façon de
couper des postes», estime-t-elle.

Priorité au service à la clientèle

Dans cette transformation de la
compagnie, le service à la clientèle
demeurera une priorité, soutient
Mme Bastien. Ainsi, Bell investira
massivement dans des systèmes et
logiciels de service à la clientèle et
autres, un total de 600 millions $ de
plus que prévu au cours des trois
prochaines années.

Un peu commedans les banques
avec les guichets automatiques, les
abonnés seront amenés «à se servir
eux-mêmess’ils le désirent», indique
le porte-parole. Sur ce principe, une
expérience-pilote, apparemment
concluante, a d’ailleurs été tentée à
Laval. Grâce à leur téléphone, les
abonnés pouvaient «activer ou dé-
sactiver» les options qu’ils souhai-
taient, sans l’intervention d’un em-
ployé de la compagnie. Comme
d’autres compagnies de téléphone
en Amérique du Nord, Bell emprun-
te la voie du «libre-service» de la té-
léphonie. ‘

Si l'atmosphère est plutôt morose au
sein des employés de Bell Canada à
qui on a annoncé cette semaine que
10 000 postes seraient supprimés au
cours des prochains mois, l'entreprise
de télécommunication n’en poursuit
pas moins d'importants projets de dé-
veloppementafin d'adapter sa straté-
gie en fonction de la concurrencequi
continue de lui grever sa clientèle tra-
ditionnelle.

 

 

NOUS ÉTIONS
SUR LE POINT DE
MANQUER D’ESPA

NOUS DEMENAGEONS
LE 3 AVRIL.

Vous noustrouverez au 65, rue Belvédère

Nord, Bureau 230, Sherbrooke QC J1H 4A7.

Ce déménagementrésulte de la croissance
des services de placement que nous offrons à
nosclients institutions, administrations
publiques, sociétés et particuliers.

Nesbitt Burnsoffre l'investisseur privé une
gamme complète de produits et services de
placement: REER,actions, obligations, fonds
communs de placement, CPG,etc.
Nos nouveaux numérossont:

(819) 820-7870

1-800-820-7870

GB) NESBITT BURNS
Membre du groupe de sociétés da la Banque de Montréal

65, rue Belvédère Nord, Bureau 230, Sherbrooke QC J1H 4A7
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Votre Maître
électricien

nouvelles +

Depuis que la Corporation des maîtres
électriciens du Québec à conclu un accord

avec AT&T et te Groupe Cerveau.
certains maîtres électriciens ont

a de

une nouvelle spécialité:

 La Caisse populaire Desjardins de St-Joseph de Sherbrooke a reçu au-
jourd'hui un prix d'excellence décerné annuellement par l'Assurance
vie Desjardins-Laurentienne: l’Alvéole d’excellence. La Caisse populai-
re Desjardins de Saint-Joseph de Sherbrooke a réalisé une performan--
ce remarquable dans la vente de l'Assurance vie-épargne Desjardins
grâce, notammentà une offre de service exceptionnelle.
En effet, cette caisse s'est classée au premier rang des caisses partici-
pantes affiliées à la Fédération des caisses populaires Desjardins de
l'Estrie, à l'intérieur du programme de reconnaissance annuelle des ef-
forts de vente de l'Assurance vie-épargne Desjardins, édition 1994.
Mentionnons en outre, qu'elle a assuré 732 comptes de plus que le
nombre fixé parl'Assurance vie Desjardins-Laurentienne.
L'Assurance vie-épargne Desjardins est un service complémentaire à
ceux d'épargne et de crédit que propose à ses membres La Caisse po-
pulaire Desjardins de St-Joseph de Sherbrooke. Offert uniquement aux
détenteurs d'épargne dans les caisses Desjardins, ce service est une
assurance sur la vie dont la protection et les coût varient en fonction,
notamment, du nombre de comptes d'épargne assurés.
Dirigée par Monsieur Gérald Fauteux, La Caisse populaire Desjar-
dins de St-Joseph de Sherbrooke emploi ving-cinq personnes, et
possède un actif de plus de 49 millions de dollars.
L'Assurance vie Desjardins-Laurentienne tient à féliciter tout le person-
nel et la direction de La Caisse populaire Desjardins de St-Joseph de
Sherbrooke pourl'obtention de l'Alvéole d'excellence, symbole de la
qualité de leur offre de service. ars   

. 1 h

la téléphonie.
Vous pouvez donc faire affaire avec des gens que

vous connaissez et à qui vousfaites
confiance pour installer ou modifier un
système téléphonique ou pour implanter

une messagerie vocale:

Lesinst. électriques Yvon Huot inc.
Fleurimont Tél.: (819) 565-8444

Les inst. électriques Duplessis inc.
Lennoxville Tél.: (819) 569-9001

Atelier d'électronie industrielle inc.
Rock Forest Tél.: (819) 566-8005

Tout comme vous. ce sont des entrepreneurs de
la région qui prennent à cœur son développement
économique. Consultez-les ils vous aideront à

faire la transition vers une solution de
télécommunications qui répond

à vos besoins.

du QuébecDistributeur
autorisé La corporation yg

des maitres électriciens VOX

03421  
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20 nouveaux emplois à Milan

La Maison Usinex
entend doubler sa
production en 95
 

Sylvie PION Milon
 

ans, La Maison Usinex de Mitan
a le vent dans les voiles. Ayant

vendu plus de 30 maisons en 1994,
l’entreprise de maisons usinées veut
doubler cé nombre cette année et
vient, à cet effet, de s’approprierles
services de deux agents autorisés à
Sherbrooke et La Malbaie.

Luc Morin, le directeur général
de La Maison Usinex, explique que
les résultats obtenus au niveau des
ventes pour 1994 sont plus que satis-
faisants pour l’entreprise familiale.

| mplantée depuis près de trois

L'expansion que connaît l’entre-
rise, qui est la co-propriété de six
rères d’une même famille, amènera
la création de nouveaux emplois. «Si

GB College de Sherbrooke

 

Un simple appel

et nous vousréférons des

personnes diplômées
dynamiques et compétentes!

Service gratuit
* Présélection selon votre besoin

* Référence de candidatures  
  Service de placement étudiant
ELA)

 

   

Aussi disponible
Service d'affichage d’offres
d'emplois à tempspartiel
(court, moyen, long termes)

Vous recherchez un étudiant
ou une étudiante?

men Téléphonez-nous! i

!

   

l’on tient compte du transport des
maisons sur le chantier, trois à cinq
emplois seront créés. Quant au tra-
vail en usine et à l’installation des
maisons, on prévoit la création de
dix à 15 emplois», note M. Morin.

Le directeur général souligne
d'ailleurs qu’il vient de se porter ac-
quéreur d’une compagnie de trans-
port afin de livrer les maisons dans
les autres villes de la province. Ou-
tre cette nouvelle compagnie et
l'usine de maisons usinées, la famille
possède Unitoit, une compagnie de
construction affiliée à La Maison
Usinex, ainsi qu’un magasin de meu-
bles à Lac-Mégantic.

Avec les nouveaux représentants
et les diverses spécialités de la jeune
entreprise, les gens de l'extérieur
pourront bénéficier, selon M. Mo-
rin, des mêmes avantages et pro-
duits que la clientèle provenant es-
sentiellement de la MRC du Granit.
«C'est-à-dire qu'ils pourront choisir
parmi nos nombreux modèles, avoir

| recours aux services d’un dessina-
teur et de profiter du concept clé en
main.»

Parmi les particularités du pro-
duit, l’usine offre en exclusivité à ses
clients une fondation pré-usinée,
ainsi qu’une fondation de maison
isolée révolutionnaire R-23. «Celle-
ci permet de couper l'humidité re-
trouvée habituellement au sous-sol.
Sa base est composée d'une forme
en polystyrène dans laquelle on cou-
le le béton. Le sous-sol fait de cette
façon conserve mieux la chaleur».
soutient Luc Morin.

Devant lc succès que remporte
ses produits, le nombre de maisons
vendues doublant à chaque année,
[a Maison Usinex de Milan devrait
livrer en 1995 plus de 60 maisonset
chalets usinés. Certains acheteurs
qui choisissent l'usine située près de
Lac-Mégantic proviennent même
des États-Unis. Les propriétaires
d'Usinex envisagent maintenant
l'exportation de leurs produits, vers
le Sud notamment.
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| l'entrepreneur:

 

 

PSS UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE

 

L'entreprenariat

Institut d'entreprenariat
Faculté d'administration

Gilles Saint-Pierre
 

superfemme,l’entrepreneurse
distingue de la majorité de la

population. La personne qui dé-
marre son entreprise est un hom-
me ou une femme d'action. Elle
duit avoir au départ des prédispo-
sitions à l’action, que l'on observe
à partir de certainstraits de carac-
tère.

Parmi ceux-ci, on retrouve le be-
soin d’accomplissement, que l’on
peut traduire par le besoin de réus-
sir, d'atteindre ses objectifs. Ainsi,
l'entrepreneur préfère établir lui-
même ses propres objectifs et les
atteindre parses propresefforts.
Un deuxième trait de caractère

que l'on retrouve chez l’entrepre-

S ans étre un surhomme ou une

J} neur est sa volonté de controler les
événements. Il perçuit que, par ses
comportements, il peut influencer
ce qui lui arrive. Il a confiance en
lui et il croit pouvoir influencer
son destin.

L’entrepreneur se distingue éga-
lement par sa capacité à prendre
des risques. Mais de quels risques
s'agit-il? Selon André Belley, 1l
existe quatre types de risques pour

risque financier,
risque de carrière, risque familial
et risque psychique.
Le risque financier réside dans

le fait que l’entrepreneur est sou-
vent obligé d'investir toutes ses
économies personnelles et qu’il est
dans l’obligation de travailler du-
rant une certaine période de temps
sans revenu ou à revenu réduit.

Le risque de carrière se trouve
dans la perception qu’a l’individu 

Le goût du risque,
le besoin de réussir

de la difficulté de se retrouver un
emploi si son entreprise s'avère un
échec.

Le temps et l’énergie que l’en-
trepreneur doit consacrer à sun
entreprise sont pris sur ce qu'il au-
rait autrement donné à sa famille,
d'où le risque familial.

Enfin, le risque psychique résul-
te de l'engagement personnel de
l'entrepreneur vis-à-vis de son en-
treprise puisqu'il s’identifie à elle.
Les succès de son entreprise de-
viennent ses succès personnelsetil
en va de même des échecs. Si l’en-
treprise tourne mal, l'entrepreneur
se sentira personnellement respon-
sable, et il risquera de perdre con-
fiance en ses moyens.
Tout est question de perception,

medirez-vous, car chaque individu
est différent. Un entrepreneur
analyse son risque d'affaires selon
les chances de succès et les consé-
quencesde l’échec de sun projet.
Nous puuvons donc parler de

risque calculé. Ainsi, l'entrepre-
neura le goût du risque, mais il est
aussi réaliste. Etes-vous de ceux-
la?

Si oui, vous êtes peut-être fait
pourêtre entrepreneur.

N'hésitez pas à communiquer
avec l'Institut d’entrepreneuriat
pour vos questions:

Institut d’entrepreneuriat
Faculté d’administration
Université de Sherbrooke

Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1   
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Bureau en gros poursuit sa percée
avec un l2e magasin au Québec
 

Montréal(PC)
 

croissance phénoménale. L'en-
treprise a ouvert récemment

son 12e magasin au Québec et son
50e au Canada. Un magasin de
23 000 pieds carrés qui servira de
pilote pour les prochaines construc-
tions.

Selon son président Ed Harsant,
Bureau en gros vise essentiellement
le marché des PME qui embauchent
20 employés et moins.

«Hl s'agit d'un marché en pleine
croissance à cause du redéploiement
de notre économie, explique-t-il.
Des dizaines de milliers de person-
nes qui ont perdu leur emploi se
sont lancées en affaires et, d’autre
part, les grandes entreprises utili-
sent de plus en plus la sous-traitan-
ce.»

Avec une superficie moyenne de
20 000 pieds carrés, les Bureau en
gros sont beaucoup plus grands que
ceux de la concurrence. On y trouve
quelque 6000 articles de bureau qui
vont de la papeterie aux meubles, en
passant par les petits équipements
de bureau etles ordinateurs,etc.

Dans chaque magasin, il y a des
spécialistes dans le domaine des ur-
dinateurs et du mobilier de bureau,
formés pour répondre aux questions
des clients et pour les aider dans
leur choix.

En plus des équipements. la
compagnie propose différents servi-
ces tels photocopies, télécopieurs,
reliure, plastification, etc.

Bureau en gros est une filiale à
100 pour cent du géant américain
Staples qui est l’un des gros joueurs
dans le domaine avec Office Depot
et Office Max. Dans les autres pro-
vinces, l’entreprise porte le nom de
Business Depot.

Les ventes

B ureau en gros poursuit sa

canadiennes de-

vraient toucher 450 millions $ cette
année. dit le président Harsant, qui
refuse toutefois de révéler les pro-
fits. «Mais les actionnaires sont sa-
tisfaits».

Selon Yvon Samson, le directeur
de l'exploitation au Québec, Bureau
en Grus devrait employer 600 per-
sonnes dans les 15 magasins qui se-
ront en exploitation avant la fin de
l'année.

Parmi les améliorations appor-
tées au magasin, M. Samson expli-
que qu’on a changé la signalisation
pour contrôler les mouvements de
foule.

«Au lieu de forcer des gens à
suivre les allées, une à une, on prati-
que la politique de l'espace libre
pour permettre à la clientèle de se
déplacer à son propre rythme. Et
nos magasins ne ressemblent pas à
des entrepôts car on a recouvert nos
planchers de tuile. Mieux. Dans la
section des meubles de bureau, on à
recouvert le plancher avec du tapis
pour que nosclients se sentent chez

 

 

eux.»
La compagnie entend ouvrir une

centaine de magasins au Canada au
cours des trois prochaines années.
M. Harsant insiste sur le fait que
plus de la majorité des fournisseurs
sont canadiens. Le nombre de four-
nisseurs québécuis, depuisl’ouvertu-
re du premier magasin en 1993, a
doublé pour passer à 17 pour cent.
Bureau en gros propose désormais.
par exemple. les agendas Quo Vadis
et la collection complète des casset-
tes de motivation de Jean-Marc
Chaput.

M. Harsant a deux bonnes rai-
sons pour expliquer cette croissance
très rapide. «Le marché est porteur

  

 

 

 

D'ici la fin de l'année, Bureau en
ros compte étendre son réseau qué-

bécois de succursales à 15 où travail-
leront près de 600 personnes.   

 Confiez vos affaires»¢
LICreon

CRC pe 1 de L'OIsSetiëre

ct. deuxiemement, nous voulons oe-
cuper le plus d'espace possible avant
l'arrivée de nouveaux joueurs. Ail-
leurs au pays. on se bat contre Offi-
ce Depot. Ici, on a une longueur
d'avance et on entend l'exploiter.»

Enfin, Yvon Samson insiste sur la
volonté de l'entreprise de maintenir
le cap: offrir aux PME les plus bas
prix et le meilleur service. Et pour
offrir du bon service. rien de mieux
que des employés motivés. Voilà
pourquoi la compagnie leur offre la
pussibilité d'acheter des actions, à
un prix d'escompte, jusqu'à concur-
rence de 10 pour cent de leur salai-
re.

  
  

 

EN BREF
La confidentialité, c’est sacré

Montréal (PC) - Il n’est pas question que les pharmacies Jean Coutu ren-
dent leur banque de données (4 millions de dossiers sur les patients) accessible
aux compagnies pharmaceutiques qui veulent promouvoirleurs produits.

C’est ce qu’a affirmé le président du Groupe Jean Coutu, François Coutu,
précisant que l’éthique et les préoccupations commerciales pouvaient faire bon
ménage.

«Nous ne briserons jamais le rapport de confidentialité que nous avons
avec nosclients»,a-t-il dit.

Parailleurs, la rentabilité moyenne des pharmacies du Groupe Jean Coutu

est de 800 $ au pied carré, contre 400 $ seulement chez Wal-mart. «Jean Cou-
tu est un concept québécois, a expliqué M. Coutu. Nous en avons développé
toute la flexibilité, et nous cherchons constamment à comprendre ce que veutle
consommateur.»

Vidéotron progresse toujours
Montréal (PC) — Ie Groupe Vidéotron a connu une progression de 15,9

pour cent des produits d’exploitation qui sont passés de 312,2 millions $ à la fin
du premier semestre de 1994 à 361,7 millions $ au cours du semestre terminé le
28 février 1995.

«Tous nos secteurs d'activité ont contribué à cette performance, mais de
façon plus particulière, des contributions marquées sont venues des activités de
télédistribution au Canada», a affirmé Serge Gouin, le président de Vidéotron.
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V6 24 SOUPAPES DE 190 CV * BOÎTE AUTOMATIQUE4 VITESSES» FREINS ANTIBLOCAGE
AUX 4 ROUES * ESSUIE-PHARES/LAVE-PHARES * CLIMATISEUR SIÈGES CHAUFFANTS

* CHAÎNE STÉRÉO CLARION * LÈVE-GLACES ET VERROUILLAGE ÉLECTRIQUES * SYSTÈME ANTIVOL

Ce quidistingue le Trooper des autres véhicules de sa catégorie. c'est le raffinement, la
finesse avec laquelle il vous mène à destination. De la jungle africaine à la jungle urbaine,
même les endroits les plus sauvages deviennent tout à coup civilisés. Rien de commun
avec tous ces véhicules qui s'avèrent aussi barbares que les endroits que vous désirez

explorer. mais pas nécessairement habiter.

(9
ISUEU
 

SATURN rd SATURN ISU2U
DE SHERBROOKE

4880, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST
823-1400

* Prix basé sur un bail de 36 mois pour un Trooper LS 1994. Un dépôt minimum de 3 3758. Ic transport de 525$ et un dépôt de garantie remboursable de
575$ requis. Immatriculation. assurances et taxes en sus. Offre réservée aux particuliers. Des frais de 5* du kilomètre s'appliquent après 72 000 km. Autres
options et versements initlaux disponibles. Les concessionnaires sontlibres de fixer unautreprix. Détails chez votre concessionnaire Saturn Saab Isuzu. 03647  
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Le magasin
Kit-A-Tout

Le Tribune, Sherbrooke, somedi 1 owril 1995

Selon le Dr Peter F. Drucker, sommité mondiale de la gestion moderne

Le gouvernement coupe sans réfléchir
 

Suzanne DANSEREAU Toronto (PC)
 

Sherbrooke (YR)

établissement com-
mercial Kit-A-Tout,

M
de la rue Galt ouest,

à Sherbrooke, a subi une
cure de rajeunissement qui
lui confère un nouvel air
printanier.

M. Pierre Vézina, le di-
recteur de la chaîne Kit-À-
Tout, explique que les 21
magasins au Québec pren-
dront dorénavant l’allure
de boutiques, qui offriront
une nouvelle gamme de
roduits et que le service à
a clientèle y prédominera.
La chaine entend égale-
ment devenir plus concur-
rentielle face aux établisse-
ments à grandes surfaces.
Le bois naturel, les finis
bois ct fibres naturelles,
commele coton, y sonttrès
présents.

Les nouveaux produits,
maintenant disponibles, ont
tous été sélectionnés
d’après les critères de quali-
té, de design, d'originalité
et de prix. Le but est de
mieux répondre aux be-
soins d’une clientèle plus
informée et plus consciente
de son choix de produits.  
 

e Dr Peter F. Drucker, celui
qu'on a sumommé le «gourou»
e la gestion moderne, estime

ue les gouvernements devraient ré-
fléchir avant de couper massivement
des postes dans la fonction publi-
que.

Selon lui, les gouvernements
subissent les pressions des marchés
financiers — «leurs nouveaux mai-
tres» — et rationalisent sans vrai-
ment prendre le temps de regarder
comment le faire de façon intelli-
gente.

«Je suis très sceptique aujour-
d’hui relativement aux rationnalisa-
tions que l’on voit dans les gouver-
nements. Ces derniers suivent
l'exemple de l’industrie et font des
amputations, avant même de poser
un diagnostic» a déclaré le profes-
seur Drucker, lors d’une allocution
très courue qu’il a prononcée hier à
Toronto, dans le cadre d’une confé-
rence internationale sur l'avenir de
la gestion intitulée «Getting into the
Future First».

Les gouvernements se font pres-
ser de réduire leurs déficits par des
marchés financiers «qui sont timi-
des, prennent panique facilement et
ont une vision à très court terme», à
ajouté le professeur, devant un audi-
toire de plus de 700 gestionnaires,
dont une bonne partie était compo-
sée de banquiers.

Selon lui, la vraie question qu’il
faut maintenant se poser sur les
gouvernements, ce n’est pas: «com-
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ment ils doivent fonctionner», mais
plutôt «ce qu’ils peuvent et ne peu-
vent pas faire»

Par exemple, le professeur Druc-
ker croit que le gouvernement «ne
sont pas capables de gérer les hôpi-
taux».

Témoin du 20ème siècle
Peter F. Drucker est une sommi-

té mondiale en matière de gestion.
Américain d'adoption, Autri-

chien d’origine et économiste de
formation, il a été membre de plu-
sieurs facultés universitaires d’admi-
nistration; reçu pas moins de 19
doctorats honorifiques; et conseillé
plusieurs grandes entreprises et gou-
vernements.

Il a écrit 26 livres, dont le plus
récent et le plus connu est «La So-
ciété post-capitaliste».

aintenant âgé de 86 ans, il est
reconnu comme un des témoins les
plusbrillants du 20èmesiècle.

Hier, devant un auditoire très at-
tentif, il a parlé durant deux heures,
décrivant comment le concept du
travail avait changé au cours du der-
nier siècle.

Son auditoire buvait ses paroles.
Le Dr Drucker a expliqué que

les deux plus importants change-
ments qui sont en train de se pro-
duire à l'heure actuelle sont les sui-
vants: pour la première fois dans
l’histoire du l'humanité, le savoir est
devenue LA ressource-clé; et
deuxièmement, pour la première
fois, le travail qui est basé sur le sa-
voir n’a plus de sexe.

Alors que dansl’histoire du tra-
vail. les emplois ont toujoursété dif-
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férenciés selon le sexe, aujourd'hui
cette différenciation n’existe plus.

«Ces changements sont fonda-
mentaux et on ne sait pas encore
commentils vont nous affecter», es-
time le professeur.

Peter F. Drucker a aussi dit à
son auditoire de banquiers que «le
capital — l'argent — n’est plus la
ressource-clé».

«Ce qui compte, c'est le savoir.
Le savoir ne s’achète pas, il s’appli-
que».

Le défi des sociétés et des gou-
vernements de demain sera non plus
de trouver du capital — c’est devenu
très facile maintenant — mais de
rendrele savoir productif.

«Si on a le savoir. l’argent vient
facilement».

Ainsi, selon le professeur Druc-
ker, «il n’y a pas de pays pauvres,il
n’y aura que des pays ignorants».

Et pour le travailleur du 21ème.
la façon de tirer son épingle du jeu
dans cette nouvelle ère sera de réus-

sir vendre son savoir, vraisemblable-
ment pas à un seul employeur —
parce que l’ère de l'appartenance à
une grande organisation est termi-
née — mais à plusieurs employeurs.

Finalement, un conseil quele pro-
fesseur Drucker a répété maintes
fois hier: «Sachez dans quoi vous
êtes compétent. Identifiez ce que
voussavezfaire».

Bien des gens, selon lui, ne peu-
vent même pas répondre à cette
question.

 

 

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

e printemps est dansl'air et la
| fre de l'automobile risque

de s'emparer de vous à tout
moment. Mais prudence!

Car l’achat d'un nouveau véhi-
cule représente une dépense très
importante et le choix n’est guère
facile devant l’abondance de mar-
ques, de modèles, d'accessoires et
de dispositifs de sécurité.

Pour vous aider à faire un choix
éclairé et raisonnable, le journalis-
te Daniel Héraud publie chaque
année depuis 1978 son «Carnet de
route». un guide fort complet où
sont répertoriés plus de 150 modè-
les de véhicules, avec une cote
d'appréciation sur une échelle de 0)
à 100 pourcent.

L'ouvrage de 400 pages, publié
aux Éditions du renouveau péda-
gogique, offre en outre un bilan
comparatif des meilleurs achats
dans chaque catégorie (mini-com-
pactes. sous-compactes,, intermé-
diaires, voitures de luxe, camion-
nettes, tout terrain, etc.).

«Il s'agit d'un livre interactif.
Nous réalisons chaque année un
sondage auprès des propriétaires.
Lorsque j'écris un texte sur une
voiture. je tempère un peu mon ju-
gementen fonction de l’expérience
des gens qui vivent avec leur voitu-
re», explique M. Héraud, qui pos-
sède une formation d'ingénieur en
électronique.

Négocier d’égal à égal

L'édition 1995 comporte par ail-
leurs une nouveauté fort intéres-
sante pour les consommateurs:
pour chaque véhicule,le journaliste
donnetrois prix différents.

D'abord le prix minimum, celui
que le concessionnaire paye, au-
quel on ajoute les frais de publicité,
les frais financiers et un profit mi-
nimum, puis le prix moyen,soit ce-
lui auquel le véhicule s'est négocié
en moyenne au Québec et le prix
maximum.soit le prix de détail sug-
géré.

Il est toutefois impossible de sa-
voir combien le concessionnaire
débourse exactement pour acheter
une voiture, reconnaît M. Héraud.
«Au Canada, un règlement nous

interdit de divulguer le prix que le
concessionnaire paye pour l'auto,
alors on a décidé de prendre le
«cost» auquel on a ajouté la publi-
cité, les frais de financement et un
minimum de profit selon le prix de
la voiture», précise-t-il. 

Un guide pour affronter
la fièvre de l’automobile
 = ve
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Le journaliste Daniel Héraud publie chaque année depouis 1978 son «Carnet
de route».

Mais, prévient le journaliste, «le
prix de détail suggéré c’est toujours
le prix maximum. Si le consomma-
teur achète à ce prix-là, il sc fait
avoir», affirme Daniel Héraud.
Un exemple?
Une Chevrolet Cavalier de base

(deux portières, transmission ma-
nuelle et moteur quatre cylindres)
possède un prix minimum de 10
74{) $, un prix moyen de 11 170 $ et
un prix maximum de 11 595 $.
«Ces informations placent le

consommateur d'égal a égal avec le
vendeur», pense M. Héraud.

Le guide recèle aussi une fiche
technique pour chaque véhicule,
des renseignements sur l'entretien,
le type d’essence utilisé, la consom-
mation d’essence, de même que le
prix du transport et de la prépara-
tion.

On y donne même une indica-
tion surlés coûts de l'assurance.

Quels sont les modèles les plus
populaires”

Daniel Héraud signale que les
voitures compactes de catégorie su-
périeure, comme la Honda Accord,
la Toyota Camry, la Mazda 626 et
la Ford Contour, dont le prix
moyen est de 25 000$, sont très en
demande.

Le guide recommande évidem-
ment certains achats par catégorie
de prix. Mentionnons, à titre
d'exemple. que la Ford Aspire est
le premier choix pour les voitures
de moins de 12 500 $, la Mazda
323, pour les voitures de 12 500 à
15 000 $, la Toyota Corolla, pour
les voitures de 15 000 à 17 500 $, et
la Chrysler Cirrus, pour les voitures
de 17 500 à 25 000 $,   
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 Économie
Lo Tribune, Sherbrooke. samedi 1 avril 1995

ominique Michel garde la passion des maisons
 

Québec (PC)
 

i elle avait suffisamment d'ar-
ent, la comédienne Dominique
ichel aurait une maison à$

Montréal, une autre à Paris. une
dansle Sud pourprofiter du soleil et
une a... Méus-sur-Mer.

 

parents n'étant pas riches, elle de-
vait dormir dans le salon. «Je vou-
lais avoir ma chambre, raconte-t-el-
le. Une grande chambre.» C'est
aussi enfant, auprès de son père
antiquaire. qu’elle a développé sa
première passion, celle des meubles.

Les longues tournées et la vie
dans les hôtels lui ont aussi fait ap-

Phot La Tribune, archives
Dominique:«Je n'ai pas terminétoutesles rénovations de mes maisons, explique-
t-elle, parce que je me rappelais un proverbechinois disant quela vie s'achève
lorsque la maison est terminée».

Passionnée de maisons, de beaux
meubles et de décoration, Domini-
que Michel a été propriétaire de 21
maisons au cours des années. Des
maisons qu’elle a rénovées, redéco-
rées, retapées bien souvent de ses
mains pourles mettre à son goût, les
faire revivre.

«Je voulais avoir ma chambre»

Cette passion lui vient en partie
de son enfance. explique-t-elle. Ses

Pourle printemps,*

vraiescouleursavec
allure, De nouveaux
CRIER
parmiles nouveauté:
qui composent notrel
collection printanière
Pour uneallurechic
un sfyle décontracté
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précier davantage son chez-soi :
«J'avais hâte de rentrer dans ma
maison, dans mon salon, ma salle de
bains et mon lit... quel plaisir.»

Sa premicre maison, dans sa pé-
riode «catalogne», elle I'a décapée
de fond en comble et retapée pour
la vendre quelque temps après. Des
moments de sa vie l’ont menée vers
un nouvel environnement.
Lorsqu'elle a voulu un jardin, Domi-
nique Michel a déménagé à la cam-

 

pagne. Lorsqu'elle à voutu être près
de l'eau, elle à eu un coup de foudre
pour une maison victorienne blan-
che avec un toit de tôle, le long du
Richelieu. Dans sa période «ski»,
une maison au pied des pentes. Puis,
la rénovation l'intéressant moins, el-
le a fait construire sa maison, selon
ses exigences, ses goûts, ses besoins:
une maison californienne.

«Je n’ai pas terminé toutes les
rénovations de mes maisons, expli-
que-t-elle. parce que je me rappelais
un proverbe chinois disant que la vie
s'achève lorsque la maison est termi-
née».

«Plus je déménage,
moins j'ai de boîtes»

Vingt-et-une maisons et un seul
déménageur, qui connaît les exigen-
ces de sa cliente. «Pourtant, plus je
déménage, moins j'ai de boîtes. Bien
souvent, les acheteurs veulent aussi
les meubles, les éléments de décora-
tion parce qu’ils vont bien dans la
maison, parce qu'ils font corps avec
la pièce. Ca ne me dérange pas
d'acheter de nouveaux meubles.
J'aime passer du temps dans les
boutiques pour trouver de belles
choses et des meubles originaux.»

Elle aime le design de Frank
Lloyd Wright. celui de Philippe
Stark. Elle apprécie l’évolution des
designers québécois qui se sont lais-
sé influencer par les tendances ita-
liennes,parles lignes sobres et épu-
rées.

Passionnée, elle aime beaucoup
le bois, mais le bois rendu plus cha-
leureux par les couleurs, Elle décrit
uvec verve les belles maisons «pièce
sur pièce» qu’elle a vues récemment.
Des maisons qui n’ont pas besoin de
décoration, mais de jeux de couleur.

Dominique Michel se ferait
construire une grande maison sur la
montagne au coeur de la ville si elle
le pouvait. Une grande maison avec
des pièces immenses. des plafonds
très hauts, peu de meubles, une cui-
sine hyperfonctionnelle. Et du blanc
pratiquementpartout.

Elle aime aussi les gadgets, mais
pas les «gadgets-gadgets, ceux qui
sont pratiques, de qualité et qui
marchent vraiment». Elle est fasci-
née par les ordinateurs, les téléco-
pieurs. Quand les baladeurs ont fait
leur apparition, par exemple,elle en
a eu un. Quandles téléphonescellu-
laires ont vu le jour, elle en a fait
installer un dans son auto. Un gad-
get qu’elle a dû payer 4000 $.

Comédienne ou... architecte

Si elle n’avait pas été comédien-
ne. Dominique Michel aurait été
architecte, Elle a même suivi la for-
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mation de courtier en immobilier.
Pour vendre les siennes? Non, pour
en vendre à ses amis, à son entoura-
ge lorsqu'elle a le temps.

Elle conseille aux acheteurs
éventuels d’être aussi vigilants en
inspectant bien les maisonsvisitées.
en choisissant un entrepreneur sé-
rieux et en s’informant à son sujet
auprès des associations de construc-
teurs, en posant toutes les questions
possibles sans se gêner.

«Prenez le temps de vous asseoir
avec votre comptable, souligne-t-el-
le. pour bien évaluer votre capacité
de payer. Si vous ne voulez pas être
coincés, achetez une maison de

Réjan Mode
- CENTRE-VILLE -

A votre service

depuis 10 ans!
OUVERT LE DIMANCHE

INVITATION
RARULRe
MLA)

sont arrivées

   
  

120 000 $ au lieu de celle a
150 000 $. Avoir sa maison, c'est
une bonne façon d'économiser, mé-

leur et lorsqu'on vend, ce qui a été
payé sert de mise pour une maison
plus grande. Etre dans sa maison,

   
  

 
   

 
  

   

c’est aussi choisir une qualité de viemesi |hypotheque semble une gros-
ë tous les jours.»se dette. maison prend de la va-

 

GROUPE

BISSONNETTE SHERBROOKE

Fournitures et outillages industriels
a

   

 

   — Yai— 5 Ve

Le Groupe Bissonnette, spécialiste en fournitures et outillages
industriels, est heureux de vous annoncer l'ouverture officielle
de sa division Sherbrooke pourle 3 avril, ainsi que son asso-
ciation avec M. Yves Ballard comme représentant pourla ré-
gion de l'Estrie.
M. Ballard possède une vaste expérience dans la vente et
pourra vous apporter un support additionnel.
M. Robert Bissonnette qui est un bâtisseur régional vient par
ce geste confirmer son appui à la régionalisation de services et
à la création d'emplois.

Nous vous remercions de votre appui.

Tél.: (819) 566-1421
Télec.: 1 800 560-2303 .
M. Robert Bissonnette président §

HYDRAULIQUE
S.ROUSSEAU INC
21, rue Lavigerie, R.R.1, Lennoxville, Québec

Consultez-nous
pour vos besoins particuliers tels que:

FABRICATION - CONCEPTION
- MODIFICATIONS

UNITÉ HYDRAULIQUESD'UNITÉS DE UISGANCE YDRATLIOUES
CIIC SN
réparation de

pompes - valves de
contrôle -moteurs -

cylindres
Hydraulique et
pneumatique

   
Pour vos besoins d'entretien     
 

 

   

   
    

 

  

      

 

   

    
   

 

   

   

 

   

——Nouveau:—

   
DISTRIBUTEUR

   

 

  

    

DES PRODUITS
MOOG %: Pour mieux voue servi”

, Contrôles © QUVERT DU LUNDI -
électroniques, . 0 AU SAMEDI ;

filtres et “ Tél.: (819) 562-9878 |

 

accessoires      Télec.: (819) 562-1129
03593
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GRANDE VENTE SUR LES BOTTES D'HIVER

DE PLUS: au prix du manufacturier, grand choix de
chaussures tel que: boîtes de cowboy, bottes de tra-
vail, bottes de montagne, souliers de marche, ceintu-
res, vêtements de travail, etc.

‘
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Par I'autoroute 55, sortie Richmond

492, rue Craig Est, Richmond

Heures d'ouverture

Lundi, mardi, mercredi 9 h 30 à 18 h 00
Jeudi, vendredi 9 h 30 à 21 h 00
Samedi 9 h 30 à 16 h 00

H.H.BROWN
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De tout pour tous
 

 

Bernard Guay

Paraît-il que GISÈLE TRUDEAU,
du Service d’entraidebénévole de
Bromptonville et GISELE BERGE-
RON, de la Bibliothèque municipale
du même endroit, seraient surnom-
mées «les deux gazelles» par une cer-
taine personne de leur entourage.
Tant qu'à savoir pourquoi ce surnom,
il faut leur demander.

-0-

CHANTAL BÉLIVEAU, chirur-
gienne-dentiste, inaugurait récem-
ment son tout nouveau bureau de la
rue Laval, juste en face du parc indus-
triel. Un choix judicieux puisque ce
secteur de la municipalité connaît une
croissance immobilière remarquable
depuis quelques années.

YOLAND MORISSETTE,le sym-
pathique président du Club Optimiste
de Bromptonville, a de quoi se ré-
jouir. En effet, le bercethon organisé
samedi dernier aura permis d’amasser
quelque 1200 $ pour les activités des-
tinées aux jeunes. La preuve que se
bercer pendant onze heures peut être
très payant.

-0-

Le dernier tirage Opti-voyages des
Clubs Optimistes aura permis à deux
résidents de Bromptonville, ISABEL-
LE CLOUTIER et ROBERTO HOU-
LE. de se mériter chacun un voyage.
Ainsi la gagnante s’envolera prochai-
nement vers le Costa Rica, alors que
le gagnantse dirigeravers la Floride.

PAUL
comme

année,
agira

Encore cette
CHAPDELAINE

 

   

   
    

 

 

Gervais Bisson

ComWa i

OUVERT77JOURS |

Golfde l'EstrieEx
562-4128 NCoem

Jeannine Bourret

inspecteur des mauvaises herbes pour
le compte de la municipalité du Can-
ton de Brompton. En voilà un qui
n’est sûrement pas aux prises avec la
fièvre des foins.

-0-

C'est le conseiller municipal BER-
NARD GUAY qui sera le pro-maire
de Bromptonville pour les mois
d'avril, mai et juin prochains.

-0-

Les bisons n'ont plus de secrets
pour l’éleveur GERVAIS BISSON de
St-Claude, près de Windsor. D'ail-
leurs, du ler au 5 novembre prochain,
une soixantaine d’éleveurs du Qué-
bec, de l'Ontario et des Maritimes
sont attendus chez lui pour une gran-
de exposition et une vente par encan.
M. Bisson fait montre d’un dynamis-
me incroyable.

-(-

Avec l'air du printemps, DANIEL
SIMARD se sent tellement rajeunir
que le voilà à s’occuper d’une soirée
de danse pour les jeunes du 2e cycle
du primaire qui aura lieu le vendredi
7 avrit entre 19h et 22h à l’École du
Boisjoli. II attend des jeunes de par-
tout.

-0-

Le premier déjeuner du club d’en-
trepreneurs mis sur pied par la Cham-
bre de commerce de la région de
Richmond. se tiendra le mercredi 26
avril à 7 heures, au restaurant Thérè-
se. Les responsablesde cette initiative
sont ANDRE CLEMENT, ANNE-
MARIE ARCHAMBAULT et
RARD BINETTE.

GE-

  
Lr

 

  

TIGE DE METAL
Prix rég. 70% a 1508

Prix reg. 120% a 4008

TIGE EN ACIER

LOT DE FERS ET DE PUTTERS

LIQUIDATION DE BOIS DE METAL

UN SEUL PRIX

UN SEUL PRIX 8999

BOIS TAYLOR MADE «MIDSIZE SYSTEM 2»

TIGE DE GRAPHITE

Prix rég. 169,99

TIGE EN GRAPHITE prix rég. 28999=» 22992

COLLECTIONK995

HU

-0-

Le Club des Retraités et Amis
avec àsatête la dynamique présiden-
te HÉLÈNE VIGER organise une
partie de sucre le 9 avril prochain à
Upton et les personnes intéressés à
participer à cette activité n’ont qu'à
communiquer avec leurs chefs de
groupes.

-0-

L'école des Amis de la Musique
de Richmond souhaite la meilleure
des chances à cinq de ses élèves qui
participeront le 8 avril prochain au

Festival-concours de musique de I'Es-
trie. Il s’agit de cinq jeunes pianistes:
ILANA FOSS, KARINE FONDA,
JENNIFER DUNN, JOSAPHAT CO-
MEAU et ETIENNE CHARLAND.

0-

Un futur partisan des Canadiens
de Montréal vient de voir le jour à
Richmond, alors que YVAN “TOM”
GAGNE et sa conjointe, CHANTAL
LERICHE, ont salué la naissance
d'un petit garçon de 7 livreset 14 on-
ces. Pour les grands-parents ANTO-
NIO et THÉRÈSE GAGNÉ il s'agit

du premier petit-fils dans la famille, à
leur grande joie d’ailleurs. Grand-pa-
pa Antonio un légendaire amateur de
cigares ne devrait pas se faire prier
pour en savourer un en l'honneur du
petit Alexandre.

-0-

Unesoirée internationale de cafés
et desserts est organisée le 8 avril pro-
chain au profit de l’église Ste-Anne
de Richmond. Unvrai régal pour tous
à l’occasion decette activité qui se dé-
roulera entre 18 heures et 21 heures.
Pour plus d'informations, on appelle

HÉLÈNE JOHNSTON à 826-5806.
0-

La galerie Courant d'Art de Rich-
mond accueillera àcompter du 2 avril
et ce jusqu’au 6 mai prochain, les oeu-
vres de l'artiste-peintre et graveur,

JEANNINE BOURRET. La galerie -
Courant d’Art est située au 1010 de la
rue Principale nord et les heures’
d'ouvertures sont le vendredi, de 13h
à 20h, le samedi, de 13h a 15h, et sur
rendez-vous. Le vernissage aura lieu .
le dimanche2 avril, de 17h a 19h.
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  La propriétaire, Gaby Fontaine,esttrès fière de tous les produits qu’elle of-
fre, spécialementles arrangementsde fleurs séchées.

Cookshire a
des mille et un trésors
 

Cookshire
 

Martyne GENDREAU

éramique, chandelles, plantes
vertes, arrangements de fleurs
séchées, paniers d’occasions,

roduits de l’érable : toutes ses dé-
icates finesses se retrouvent au
Jardin des mille et un trésors à
Cookshire.
Exposant à la dernière édition

du Salon des produits et services de
la chambre de commerce de
Cookshire et région, la toute jeune
boutique d'à peine un an a fait dé-
couvrir aux gens de la région la
beauté des décorations et des pro-
duits de l’érable faits maison. C’est
d’ailleurs celle-ci qui a fabriqué les
quelque 42 centres de table pourle
ernier gala des Lauréats du Haut-

Saint-François. «Je fais des choses
pour les autres que j'aimerais moi-
même recevoir en cadeau», affirme
la propriétaire, Gaby Fontaine, qui
emploie présentement deux per-
sonnesà temps plein.

Question de produire le plus
d'arrangement de fleurs séchées
possible, deux acres de fleurs se-
ront cultivées cet été, et ce, unique-

‘tretien de plantes vertes. «Les gens

son Jardin

ment pour les faire sécher. «À long
terme, j'aimerais bien devenir la
rossiste de fleurs séchées au Qué-
ec», affirme la propriétaire.

En saison estivale, l’activité prin-
cipale de l’entreprise est l’aména-
gement paysager. «Encore cette
année, nous prévoyions une grosse
saison pour l'aménagement paysa-
ger. Notre saison est pratiquement
toute remplie déjà», affirme mada-
me Fontaine.

La boutique innovera dès le mois
de juin car elle sera distributrice
des souvenirs pour la région, prin-
cipalement pour le mont Gosford.
On y retrouvera des peintures, des
cloches décoratives, et toute sorte
d'objet de collection. «Et ces pro-
duits seront tous «Made in Cooks-
hire». Évidemment!
Coursà l’automne

Dès cet automne,la boutique of-
frira des cours de montage de
fleurs séchées, de pochoirs et d’en-

auront alors la chance de se procu-
rer tousles articles dont ils auront
besoins pour concocter de petites
merveilles».  
 

Parcours 18 trous à normale 3
Terrain de pratique.

Vente d'équipements de golf
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NOUS PAYONS LES DEUX TAXES SUR LES CHAUSSURES ETLES SACS DE GOLF

 

15 BALLESPROSTAFF
avec logo

HITS

1 899 4
Prix rég. 23,99 hs
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SUR BALLES, BÂTONS, SACS, VÊTEMENTS, ETC.
 

ATTENTION:

 
VOUS POUVEZ ESSAYER NOS BÂTONS À NOTRE

CENTREDE PRATIQUE ET ÉCOLE DE GOLF INTÉRIEUR   

   
Cenme
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[ CREZIGONIDEIESTRIEN
LCUSINENVMDÔNE QUEIDU[GOIF!ALGER

NOUS SOMMES receIEUs:
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La Tribune vouss offre une couverture dominante du marché Estrien en plus d’un public fidèle et assidu.
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Adapteur-Briquet

Rég. 99%

69%
Adapteur-Briquet
Série 8000
Reg. 69$

49$

 

 

   

Série DPC «Flip Phone»

AUJOURD'HUI SEULEMENT!

Le seul #* spécialiste du cellulaire en Estrie!
Chargeur Rapide
1 heure seulement!…

Rég. 85$

Support d’auto

Installation inciuse!...

Rég. 49%

 

Pile Longue-Durée

Rég. 89%

 

 

 

Série 8000
Rég. 69%

   

ACCESSOIRES

Liredi

  
Série DPC «Flip Phone»

62$
Pile Régulier 16 heures

49$
Accessoires toutes marques disponibles sur demande.

 

Étui de Cuir
Toutes marques
Rég. 39%

279
Pile Régulier
30 heures
Série 8000
Rég. 89$

62$

 

 

 

   
 

ESmand,
Tél.: (819)823-9994

Cellulaire Flamand Inc.
Ceritre Cellulaire Plus
2234, rue King Ouest
Sherbrooke (Québec)

(Face à la Caisse Populaire St-Jean de Brébeuf)

  Bell Mobilité

03241   

—
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HOROSCOPE LES BANDES DESSINEES LEBRIDGE CONTRAT cox

 

 

du 22 déc. au 20 jenv.
LLCORRE

BLONDINETTE
 

 

   

 

 

 

 

 

COMPTER
Un plan de jeu, à priori mauvais, peut

devenir le seul choix évident après avoir

 

   

- Grand événement au foyer. Vous attendez quel- compté. Ceux qui découvrent le compte (desque chose. Une distinction est essentielle. L'imagi-
cartes et des points), voient de nouveaux hori-nation danse une ronde. L'autre sexe cherche à
zons s'ouvrir devant eux. Maintenant alerté,vous en imposer. Vos relations sont variées. Un
faites votre plan de jeu après avoir reçu1- sentiment s‘émousse.
I'entame du Valet de Coeur.il Ci eucau

))

du 21 janv. au 19 fév.
' Ucrceau

Donn: Ouest sARV
e . Déception inattendus. Un événement vous don-

Vuln: Tous v62a ne raison. Vous prenez une affaire en main. Un se-
+D955 cret ne reste pas toujours un secret. Vous devenez
+R10753h - enthousiaste. Un visage vous plaît beaucoup.

4864 410972Tr
vRV1094

|

N v853: du 20 fév. 20m. oitton. u v. au ars
R7 0 E 8642

‘ Nefaites rien sous l'impulsion du moment. Vous
+208 D53 Veavez beaucoup d’entregent. Vos paroles sont di-

4gnes de foi. Vos perspectives s'améliorent. Une
vAD7- physionomie vous inspire. Les amoureux sont tou-
+AV103jours heureux.
+982ReL du 21 mars au 20 avril

Ouest Nord Est Suden C'EST BIEN DAYOR AN = 1v Contre Passe 3SAVous savez attirer les gens. Un nouveau groupe > IMAUX “A NE PAS J SAVAIS BIEN QUE TU Fin

 

 

vous invite. Vous occupezfacilement le haut du pa-
vé. On colporte toutes sortes de nouvelles. Ne jetez
pas 'es yeux ailleurs. Le courage ne vous manque
pas. Des souvenirs sont précis.

( Taureau ) du 21 avril au 20 mai

Vous avez un jugement parfait. ! faut faire des

CHEZ SOI, MAIS LY A UNE LIMITE …
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pEPASSER ! Àé

 

  
NE. LES AIMAIS PAS.

Ouest entame le Valet de Coeur. L'éxécu-
tant qui demeure sourd aux informations re-
çues, prend l'entame de la Dame et entre au
mort à Pique afin de prendre l'impasse contre
le Roi de Carreau. Le flanc gauche peut
maintenant affranchir ses Coeurs et limiter

préparatifs. Une opération est formidable. Vous ZH RR ainsi le déclarantà huit levées. ,acceptez un nouveau rôle. Un inconnu croise votre cuis 9 GP Lebon éxécutanttient compte de I'ouver-route. Vous vous éloignez de votre routine. yz 6 (== ture d'Ouest avant d'établir son plan de jeu.ZA 4 "DP Le Roi de Carreau, en toute probabilité, se

Gemeaux

)

“717220 24 juin
On vous fait une promesse inaccoutumée. Une

question avec l'autre sexe reste en suspens. I! faut
faire des concessions de temps à autre. Ne lâchez
pas la bride trop vite. On pense à vous. Votre coeur
tremble.

 

 

 

M. ABERNATHY
 

   

 

  

trouve chez l’ouvreur (à moins que ce dernier
ait ouvert avec onze points). Le déclarant,
heureusement, a une alternative. Si Est peut
difficilement avoir un Roi, en revancheil peut
détenir un Valet, voire même une Dame:
c'est sur cette base que Sud construit son
plan de jeu.oo oo : Après avoir pris l'entame avec la Dame

( Cancer ) 9 22 juinau 22 juillet OH ! JE CROIS de Coeur, le déclarant joue le neuf de Trèfle;
QUE JE VAIS si 'ouvreur met un petit, Sud monte du Roi etVotre attitude vous trahit. Vous êtes d‘un carac-

tère sensible. Reproche mérité. La fortune vous
sourit. Vous sortez d‘un ornière. Gardez vos im-
pressions pour vous. Les mêmes causes produisent
les mêmes effets.

( Lion )
L'autre sexe s'attend à des révélations. Plus

d'hésitation possible. Votre imagination vous sert
bien. Vous avez une nouvelle préoccupation. Votre
patience est admirable. Vous avez de jolis mo-
ments de détente.

Verg
e

)

)

du 24août au 22 pt.

Vous faites des avances. Un mot vous réconforte.

du 23 juillet au 23 août

 

"EEK!
 |UNE
Souris!
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M'EVANOUIR !
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supranational - Belle-fille

2- Dont on se sert ordinai-

 

 

  

9- Côté d'une chose - Gal-
llum - Alerte - Pron. pers.

 

 

 

 
17- Devenir jaune - Figura-
tion conventionnelle - Con-

 
renard - Corrosif

20- Qui comprend lentement

 
Mot arabe signifiantfils - Dra-

melyrique japonais

 

 

 
sance
4- Brame - Foyer domesti-

 
 

 

 

 

   

 

    
  

  
    
 

   
  

 

 

 

    
    

 

    
   
   
  

 
 
 

          
 

  
 

 
 

 
 

                   
 

rement- Du Mali - Complai- 10- Adv. de lieu - Toison - teste || - Monuments monolithes - 2- Avait recoursà - Fille de que - Fibre textile - Dieu su- Exemptes d'agitation
sants Évêque de. Lyon 18- Barbe deflèche - Derniè- Judicieuses la soeur - Ville - Produit Inté- prêmede la mythologie assy- 7- Affable - Déployée - En-
3 Ens. des images du so- 11- Altération, en musique - gin volant d'origine mysté-

lel - Serf de l'État, à Sparte - Coupera entranches minces 1 2 3 4 5 6 ? 8 9 1011 121314 15 16 17 18 19 20 rieuse - En matièrede féType d'enquête - Vive ” 8- Adj. poss. - Prénom fém.
4- Thymus du veau - Acqui- 12- Se dit d'un comble à la 1 . - Avant midi - Espèces de
se-à la naissance - De nais- Mansart - Sainte - La radio - 9 saules
sance - Parfum - Champion Double consonne 9- Habitants d'une île - In-

5- Roman de Chateau- || 13- Dépassée - Charpente 3 tendant - Unité mon. du Da-
briand - Comm. des Pyré- du coms - Sort Petite prairie nemark
nées-Orientales - En désor- 14- Préf. signifiant égal - 4 10- Ancien oui - Rédigent-
dre Terrain planté de rosiers - Ri- Strontium, à l'envers - Climat
6- Action de ramer- Sur-

||

goureux . 5 11- Gaz rare - Naturel - Con-nom de Judas - Pas ailleurs

||

15- Pron.anglais - Poête la- 5 céda - Riv. de France
7- Se dit de pièces honora-

||

tin - Saillie d'une roue d'en- 12- Pilier quadrangulaire-bles bordées de dents - Ba- grenage - Premier-né 7 ra a.
gatelles - Compositeur fran- 16- Être frappé de stupeur - Grande plume d'oiseau Oi

8 seau voisin du canard -
- Carte à jouer[SOLUTION DU PROBLÈME S-48 | 9 trans = A

1234567 8 9 1011 1213141516 17 18 1920 10 guail - Trois fois
I[MJIINTE]RJAIL]I [SAIT [E[JUJR CIL[A[MJP 14- Conifère - Tabernacle -
2/1 [NJUIT 1 ]CIEMMo)V ES EIRE P/O/UISIE)R) 11 Flexible - Attachements
INJOICIEME]T] [RIE T/A[DIOIRINE JR! 15- Sonnant - Océan - For-
AEINTCT EIS VINIR] OL: aM 12 me de gouvernement - Gé-
SIRIVIEIN] THR] '[E|S]L] i|N]G] SR néral américain

R SLAMRO|T LITE TELL SEEM ERA 13 16- Détournera - Altération(Li IN[EJAIMIEIN] TIES] TIRIANJMS] I |C des aliments - Prem. page
M si0/MS G/E|L[E]E|S NUIR [AIN JE RIR [A 14 es

J 3G] 1 GIE|S|I[R AJI(SIE T[E|N/T|EJRI d'un journal

1 T[o|NJKE[R][o]s] [FIR V]|!EIRIGIEIRE 15 17- État de l'Asie mér. - Es-
T[O]AIT [AIR E|LIAIN IEP [E|T hg? 16 paces sablées - Enlèveras
lV AÎNJE|L VINTT|R[U|S ! S|A de force
lIEIN I IG/M'E SAM T EE SEM P ON I OILIE 18- Plante annuelle - RendreMAIS JE MNI INT (ET EMA ASIE 17 égal- Fruit - Adj, dém.

Lu SR L |! AIS [SIE|S ME LE JAIT IE |SMMA IIS 8 19- Au poker, nouvel enjeu -
We GARIN] MIA] I]S CiL[']VIE]R A 1 | ,

E PJ1|C|A|L J Petite lettre - Colère71117 /E RIRE |M[ IRIS AL IRA 19
8 TIOJNIG|RIE[S IRENE BENGE 20- Usage - Seau - Coupe la
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La correspondance est importante. Une âme soeur pabrecque, Claire Beaulieu ot Rita Boisvert,oui ; : ; . uguette Gingras et Régina Croteau.8e réjouit. Poursuivez votre idée jusqu'au bout. Un ; .
ee Lie ; 5message vous parvient. Vous appréciez les belles 5 lettres: l'école primaire 496 EST-OUEST: Lise Rodrigue et Marlènechoses. . DeCouvreur, Pauline Fortier et Pauline Roy,_ acte écolier monsieur Claudette Bérard et Laurette Beaulieu.

( Balance ) de 23 sont. au 23 pet FIIJ EPI CIPI PIAINITIAILLOINIGEH actif motos Les gagnants de la séance de bridge du Cé-
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i O|S)M]N| L|H|R|A|RIA|E|C[E|JAIN] bottes garçonnet pères Riendeau et René Bernier ex aequo avec Jean-Secor con ) du 24 oct. au 22 nov. n'elnlolol1lnlslclelr[wluln/|r]| brave garçonnier petit ne Labrecque et Paul Boulanger, Laurette et

; brille grandi poche Claire Beaulieu. ; ;
Une décision n'est pas celle que vous croyiez. R(I|C/M|NJU|E|A|I[/O/T/T|O|O|O grimpe poilu EST-OUEST: Lise Rodrigue et Rita Ha-

Impossible de vous convaincre. L'amour fait bien ulalm|cluls|r|zIs|1lo/vu[r(Llc clou prince vard, Michelineet PlicoleGrondin, AndréPan-
les choses. Un fait vous étonne. Retenez votre lan- coup hardi purs neton et Tony Beaulieu, Pierre atton et Nico-gue. Légère déception. Vous avez du flair. EJE|JE|S|O|C[I|B/|T|C/L|L|A|E|H| courbe homme ê Paré, Madeleine et Gilles Leblanc, Paul et
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Claudette Lemay et Marie-Claire Carignan.
Les gagnants de la séance de bridge Bolduc

Gédimédiaine. (affilié à l'ACBL) du vendredi 24 mars sont:
’ NORD-SUD: Carmen Allard et Carmen

GAuthier, Doris Lafleur et Lise Boulanger,«( » élise BRASSARD g4g Margot Fortier et Paulette Simard, ThérèseÈ par Elise Bolduc et Marie-Paule Dumais, Hélène et Ri-
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6- A la mode - Louange-

  
  

cède le Roi de Carreau pour neuf levées. Par
contre, si Ouest prend de l'As et renvoie
Coeur, le déclarant, après avoir retenu son
As, revient Trèfle et se contente de couvrir la
carie du flanc gauche.Ainsi, trois plis à Trèfle
s'ajoutent aux six levées rapides pour remplir
son contrat.

BRIDGE

L

Jacques MALTAIS

 

es gagnants de la séance de bridge du club
du jeudi 23 mars sont:
NORD-SUD: Jeanne Bachand et Jeanne

Francine et Jean-Guy Adam, Diane et Guy La-
rose, Raymonde et Jean-Marie Therrien.

Les gagnants de la séance de bridge Bolduc
(affilié à l'ACBL) du dimanche 26 mars sont:

NORD-SUD: Huguette Gagné et Simone
Duranleau, Micheline Grondin et Paul Boulan-
ger, Renée Fortier et Doris Lafleur, Louisette
Perreault et Thérèse Bolduc, Margot Fortier et
Jacqueline Brulotte.

EST-OUEST: Jeanne Labrecque et Lise
Rodrigue, Laurence Boislard et Dolorès God-
bout, Henri-Paul Fisgtte et Marcel Doyon, Ma-
rie-Paule Dumais et Lise Boulanger, Jeannette
Coté et Jeanne Nadeau.
 

 

RE
Un perroquet
mal embouché

Londres (Reuter)

 

 

 

harlie, un perroquet gris d'Afrique, est en
vente. Mais personne n’en veut parce qu'il
passe son tempsà proférer des obscénités.C

C’est d’ailleurs pour cette raison que son
propriétaire veut s’en débarasser. Alors qu’il ne
savait que siffler, ses amis lui ont appris quel-
ques dizaine de mots, tous plus orduriers les uns
queles autres.

Environ 150 personnes ont rendu visite à
Charlie dans l'espoir de l'acheter. Mais elles ont
dû y renoncer en raison du caractère spécial et
limité de son vocabulaire.   
 

 

BM  LaTribune publie à chaque semaine les essais
sur route, observations et détails techniques

   

  



E 12 La Tribune, Sherbrooke, somedi 1 avril 1995

 

 

 

 

Joanne Sarrasin est la deuxième doyennede l'histoire de l'Université de Sherbrooke

Une femme qui ne
craint pas les défis

neuf doyens dont deux autres proviennent de l'UQUAM,soit
Mario Laforest, de l’Éducation, et Normand Wener, Lettres et

sciences humaines.

 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

Coïncidence ;
Sonarrivée à Sherbrooke coïncidait toutefois avec des modi-

fications dans le nombre de cours d’éducation physique au cégep
et d'un débat quiallait avoir des répercussionssur le nombre des
inscriptions à la faculté. En fait, la faculté a accusé alors une
baisse de 20 pourcentdans le nombre desinscriptions. Madame
Sarrasin allait devoir gérer la décroissance.

«Le phénomène n’a durée qu’une année. Cette année, on a
enregistré une hausse de 33 pour cent dans les inscriptions.
Nousavonsreçu 360 demandes pourles 150 places disponibles...
La baisse de l’an dernier pouvait s'expliquer parla situation fi-
nancière difficile des étudiants mais, surtoutje crois, par la faute
des médias. Je m'explique. Les informations traitées dans les
médias ontlaissé entendre que les débouchés pour les diplômés
en éducation physique venaient tout à coup d'être plus rares à
cause de cette décision de couper dansles cours au cégep. Et il y
a eu effectivement moins d'inscriptions pour septembre 1994.
Or, les cégeps n'étaient déjà pas un débouché pourles jeunes di-
plômés puisque les postes disponibles sont tous occupés. Les di-
plômés ont toujours eu plein d’autres débouchés. Ironique-
ment, le phénomène a joué à l'inverse lorsque le ministre a
annoncé l’ajout d'heures d'éducation physique au cégep. Les
inscriptionsà l'université ont été plus nombreuses alors que, une
fois encore.l'information n’avait rien à voir avec les perspectives
d'emploi.»

La doyenne ne s'inquiète pas pour l’avenir des éducateurs
physique. Ce sont, dit-elle, des gens dynamiques et qui font
preuve de grande qualité de gestionnaire. Elle pourrait se citer
en exemple. Elle préfère avancer des noms comme Jean Per-
rault, maire de Sherbrooke, ou Denis Custeau, président de
l'Agence Québec Plus.

son statut de «nouvelle». Au début de juin, il y aura déjà une
année qu’elle dirige les destinées de la faculté d'Education

physique et sportive et qu’elle se taille une place dans le club
d'hommes que forment les dirigeants de l’Université de Sher-
brooke.

Deuxième femme seulement à accéder à un poste de doyen-
ne à l’université sherbrookoise puisque Marie Malavoy,la dépu-
tée de Sherbrooke, a déjà occupé unetelle fonction, Mme Sarra-
sin est toutefois la première doyenne de la faculté d'Education
physique et sportive.

«Si j’apprenais qu’on m’a embauchée parce que je suis une
femme,je serais très déçue. J'ose croire qu’on m’a choisie parce
que j'étais la meilleure des candidats. Le fait que je vienne de
l'extérieur a aussi été un facteur qui a joué en ma faveur puis-
qu'à ce moment-là, à la faculté, on avait besoin de changement,
de sang neuf...»lance-t-elle lorsqu'on l’interroge à ce sujet.

Joanne Sarrasin était directrice de module à l’Université du
Québec à Montréal (UQUAM) lorsqu'elle a répondu à l’offre
d’emploi publié par l’Université de Sherbrooke. L'impression
d'avoir fait plusieurs fois le tour du jardin - elle a passé 23 ans à
l’'UQUAMoù elle a enseigné et assumé diverses fonctions admi-
nistratives dont un poste de vice-doyenne - et un amour du
plein-air que ne pouvait satisfaire un milieu de travail situé au
coeur du quartier latin de Montréal, l'ont poussée à entrer dans
le rang des personnes intéressées par l'emploi offert à Sherbroo-
ke. Son talent a fait le reste.

Selon elle, le fait de venir de l’extérieur de la région n'a pas
été un obstacle à son intégration en milieu de travail. «Le con-
texte des compressions budgétaires n’était pas encore en place.
Il est certain que si l'embauche avait eu à se faire une année plus

J oanne Sarrasin n'a plus que quelques mois pour profiter de

 
    tard, elle n'aurait pas pu se réaliser, vraisemblablement».

À Sherbrooke, Mme Sarrasin s'est retrouvée au centre de

; Téléphoto por Claude Croisetière

La doyenne de la faculté d’Éducation physique et sportive, Joanne
Sarrasin, ne craint pas les défis.

recteur”

Joanne Sarrasin, détentrice d’un doctorat en éducation phy-
sique, option andragogie (l'enseignement aux adultes), et mère
de deux grands enfants, sera-t-elle la première femme à devenir

«Je n’ai pas ce type de plan de carrière. Ce qui m'importe
c’est de réussir ce que je fais présentement», conclut-elle.

 

 
LOH
Ai

 

 
 

A QUELQUES MINUTES DE CHEZ NOUS

Boutique

Gisele
Un choix à découvrir

 

Quand vient le temps

de se faire plaisir...
Quand vient le temps
de sc revétir...
Une boutique à découvrir,
ct

retrouver toujours son sourire
 

POUR UN PRINTEMPS TOUT EN BEAUTE
 

UNE TRES BELLE SELECTION DE
VETEMENTS «IN» ET CLASSIQUES

«ERIC ALEXANDRE« MEXX.* KABRI »
PARTJWO « BNANCA* LGIOKS + JAC DA-

IETR RET

Boutique

Ggiselles
38, rue Principale Nord, Windsor

845-4796

  

 

Les grandes salles de
bains sont révolues
 

Québec (PC)
 

bains est révolue. Plusieurs se
sont aperçus que ça ne réglait

pas les problèmes d’attente devant
la porte du cabinet de toilette.

L’ époque des grandes’ salles de

«On a vite réalisé que c'était
peut-être la mode, mais que ça ne
répondait pas à nos besoins de tous
les jours. En architecture, il ne de-
vrait pas y avoir de mode. Ca ne cor-
respond pas toujours a la facon de
vivre des occupants», note Mme An-
ne Coté, de la Clinique d’architectu-
re de Québec, qui possède plusieurs
années d’expérience en rénovation
résidentielle.

«La folie des grandes baignoires.
qui prennent une heure à se remplir.
s'estompe, souligne-elle. Plusieurs
constatent aussi qu’ils prennent
moins souvent leur bain. II faut dire

que le nettoyage n'est pas facile,
surtouts’il faut monter une ou deux
marches poury accéder.

«La douche est privilégiée. Les
propriétaires se tournent mainte-
nant vers une salle de bains dont la
douche est séparée de la baignoire
et plusieurs font deux salles de bains
au lieu d'une seule», ajoute Mme
Côté.

Ainsi, de plus en plus, on pense-
ra à avoir une salle d'eau avec bai-
gnoire, toilette et lavabo, plus une
salle de douche dans unc autre pièce
adjacente. Ou on installera la toilet-
te dans une autre pièce.

«Dans une famille de quatre per-
sonnes, quelqu'un pourra faire sa
toilette pendant qu'une autre per-
sonne prend sa douche. Tout lc
monde à son intimité. Lorsque nous
prenons un bain pour relaxer. ce
n’est pas agréable d'entendre lc
bruit de la douche parce qu'elle est
dans la même pièce et qu’un autre
membre de la famille s’en sert. De là
l’avantage d’avoir deux salles sépa-
rées, suggère Anne Côté.

«Celui ou celle qui vend sa mai-
son aura beau me dire que la réno-
vation de la salle de bains a coûté
25 000 $, cela ne me donnerien si
elle est grande et que tous les appa-
reils y sont dans la même pièce, pré-
cise-t-clle. L'important c’est que la
pièce soit de grandeur raisonnable
et que tous les appareils soient bien

émaillés et propres.»

Moins de baignoires thérapeutiques

Mme Côté constate également
une demande moins forte pour des
travaux de rénovation de salles de
bains, pour l'installation de baignoi-
res thérapeutiques ou à remous,
sans toutefois pouvoir expliquer ce
changement. Il y à quelques années,
on a noté un véritable engouement
pource type de baignoire.

L'accès plus facile et une plus
grande facilité d’entretien de la dou-
che pourraient expliquer, en partie,
ce changement.

«Il est vrai qu'avec la douche en
coin, il n’y a plus de rideau de dou-
che dans la baignoire et nous avons
un plus beau look de la salle de
bains», explique Anne Côté.

On construit aussi de moins cn
moins de marches pour accéder à la
baignoire. «Ce n’était pas toujours
sécuritaire pour les personnes âgées
et c’était difficile pour l’entretien de
la baignoire. Les gens réfléchissent
plus à ces aspects», remarque Mme
Côté.

Avant d'entreprendre des tra-
vaux de rénovation d'une salle de
bains, il est souhaitable de consulter
un professionnel. Ce dernier sera en
mesure de planifier les travaux et de
prévoir si des changements doivent
Ctre apportés à la plomberie et à
l’électricité. On évite ainsi bien des
surprises de dernière minute.

 

 

 TRAITEMENT DE L'OBÉSITÉ
ET DES VARICES

Établie depuis

|5 ans

à Sherbrooke

* Atelier de croissance
personnelle

« Diètes adaptées a tou-
tes les situations

* Traitement des varices
par injections scléro-
santes

 
CliniquemadicaleDupuy

D &AssociésInc.
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Les Merciers sont invités à une
partie de sucre le samedi 22 avril,
à 11h, au Paradis de la Beauce,
11e rang à Ste-Clothilde de Beau-
ce. Inf.: (418)427-5692, (819)362-
6551.

Les grandes retrouvailles de Le
Phare aura lieu le 27 mai prochain
au Centre communautaire de
Fleurimont. Les finissants des an-
nées 1980 à 1985, ainsi que leurs
conjoints, y sont conviés. Inf.: 564-
8016, 563-9363.

Vente de garage
En vue de sa super vente de gara-
ge les 20 et 21 mai prochains, les
Chevaliers de Colomb de
Brompton acceptent les objets que
vous ne voulez plus conserver
(vaisselle, meubles, appareils élec-
tro-ménagers, vêtements, etc…).
Information auprès de M.André
Vaillancourt au 846-6604. Les
Chevaliers du Conseil 6849 orga-
nisent également un dîner au bé-
néfice des missions du Togo le di-
manche 2 avril, débutant à 11h par
une messe, Suivi du repas vers mi-
di, au gymnase de l’école secon-
daire de l'endroit. Inf.: 846-4508.

, fi ,

Défilé de mode
L'école secondaire La Poudrière
de Drummondville présentera son
défilé de mode annuel intitulé
«L'Exode» le mercredi 5 avril, à
19h30, à l'auditorium de l’école.
La Légion canadienne présente
également un défilé de modele sa-
medi ler avril, à compter de 21h,
au 470, rue Bowen sud à Sher-
brooke.

Activités 50 ans et
plus
Sercovie, centre d'activités pour
les SO ans et plus, offre plusieurs
cours. Au programme: cours d’an-
glais, peinture, fleurs séchées,
aquaforme, aquajogging, activité
physique, relaxation, massage, tai
chi. La nouvelle session débute le
(0 avril. Inf.: Ann Beaulé au 565-
1070.

Partie de tire
La paroisse de Kingscroft organise
une partie de tire le dimanche 2
avril, à 14h, au sous-sol de l’église
de l’endroit. Inf.: 838-4433,

Avis de recherche
Dans le cadre de la célébration de
son Sle anniversaire, fixée au di-
manche 21 mai, de 11h à 18h, au
Motel La Réserve, 4235 rue King
ouest à Sherbrooke, le comité or-
ganisateur des fêtes de l'Accucil,
aujourd'hui La Parolière, désire
rejoindre toutes les personnes qui
ont été dirigeantes, animatrices ou
pensionnaires à se joindre au
groupe. Inf.: 346-1932 et deman-
der Lucille ou écrire au 2840), De
Champagne. Sherbrooke, JIK
1WB.  
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Quelle place fait-on aux femmes dans |
[J Quatre auteures ont sondé 26 diocèses francophones du Canada pour y rencontrer 225 femmes oeuvrant dans des tâches pastorales
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

i les interpellations qui mon-
« tent de la pratique des fem-

mes deviennent de «vraies
questions», le débat sur les ministè-
res (y compris le ministère ordonné)
apparaîtra comme primordial. Cela
permettra non seulement d'accueil-

lir les recherches

expériences, leurs appels intérieurs
et leurs motivations. Elles ont té-
moigné des chemins parcourus et
des autres à inventer, des avancées
et des reculs qui jalonnentles passa-
ges vers une autre façon de faire
Eglise.

70 pourcent des effectifs

La recherche-action, sollicitée
par le Réseau Femmes et Ministè-

«L'Église tient un très beau dis-
cours sur l'égalité des hommeset
des femmes mais ce discours ne se
traduit pas avec cohérence dans la
pratique.Il faut plus que des paroles
mais une véritable reconnaissance
dans la structure de l'Eglise. sur le
plan juridique et sur le plan prati-
que.»

Une des quatre auteures, Mme
Yvonne Bergeron, docteure en

théologie. coor-
 

faites au sein de
la Tradition ca-
tholique. mais
aussi d'élargir
l'horizon de la
réflexion en pre-
nant au Sérieux
la pratique et le
discours des au-
tres Eglises chré-
tiennes. Enfin,
nous le croyons,
ces interpella-
tions renverront
aux enjeux dont
elles sont por-
teuses comme à
des lieux de pas-  

FT

 

donnatrice du
service de la pas-
torale sociale du
diocèse de Sher-
brooke et pro-
fesseure à la Fa-
culté de
théologie de
l'Université de
Sherbrooke. a
tenu ces propos
lors de son pas-
sage à La Tribu-
ne.

Elle a insisté
sur les quatre
enjeux de la re-
cherche-actionsage... La où h

l'Esprit nous pour I ee
convoque et imaginé ‘trois
nous accompa- scénariosgne vers une li- Teiephoto par C aude Croisetièré ’ '
berté radicale. Pour MmeYvonne Bergeronne, une des quatre auteures de Voix de femmes, Voies de Outre l'accès
Alors les Voix de
Femmes devien-
dront Voies de
Passage.» pratique.»

En temps normal, et encore plus
pour une oeuvre d’intrigue, on
n'oserait jamais dévoiler le dernier
paragraphe d'un livre avant d'avoir
permis au lecteur de le savourer de
la première à la dernière page.

Le livre Voix de femmes, Voies de
passage. Pratiques pastoraleset enjeux
ecclésiaux publié par la maison
d'édition Paulines, ne manque pas
de saveur mais les dernières lignes
decette vaste recherche-action résu-
ment tellementbien le sens de la dé-
marche que les utiliser en début
d'article devenait irrésistible.

Les auteures Lise Baroni, Yvon-
ne Bergeron. Pierrette Daviau et
Micheline Laguë rendent compte
dans ce livre de 264 pages d’une dé-
marche menée dans 26 diocèses
francophones du Canada pour y
rencontrer 225 femmes oeuvrant
dans des tâches pastorales.

Ces travailleuses ont livré leurs

   
  
    

 

passage, «l'Église tient un très beau discours sur l'égalité des hommes et des femmesmais ce
discours ne se traduit pas avec cohérence dans la pratique. I! faut plus que des paroles mais
unevéritable reconnaissance donsla structure del'Église, sur le plan juridiqueet sur le plon

res, a été effectuée principalement
aupres de femmes francophones du
Québec, des Maritimes et de I'Onta-
rio.

Il est intéressant de noter que
plus de 70 pour cent des ressources
humaines francophones du Québec,
en pastorale, sont des femmes.

Ces travailleuses de l'Eglise, on
les retrouve dans de nombreuses
fonctions administratives, responsa-
bles de centre de formation en pas-
torale, coordonnatrices de la pasto-
rale d'ensemble. dans de
nombreusesfonctions reliées au mi-
nistère de la Parole, dans la prédica-
tion, dans l'enseignement de la
théologie, dansles servicescaritatifs,
dans les services liturgiques, dans la
pastorale d'accompagnement spiri-
tuel. dans la pastorale sacramentel-
le...

Beau discours

des femmes au
ministère ordon-
né, un autre en-
jeu non moins
importantest ce-

lui non seulement de donner. une
plus grande place aux pauvres mais
que toute la pratique pastorale de
l'Eglise leur donne la première pla-
ce.

L’avenir au partenariat

Une des autres voies d’avenir
pour l’Église est la participation de
toute la communauté chrétienne
mais pas une participation faite de
soumission mais de partenariat.

La reconnaissance des femmes
dansl'institution constitue un enjeu
de première importance car si
l'institution ecclésiale ne reconnaît
pasles femmes d’une façon pleine et
entière, aux plans idéologiques,
structurel et juridique,elle devra fai-
re face à une perte de crédibilitéqui
risque de compromettre très sérieu-
sement sa pertinence sociale et
culturelle, et cela pour plusieurs gé-
nérations.

LEglise non pas de demain mais
de maintenant se trouve devant des
enjeux incontournables et il ne fait
aucun doute que l'Église catholique
canadienne, en tenant compte de la
culture de la population, est mûre
pour le ministère ordonné des fem-
mes.

Aux femmes engagées

  

   

   

 

  
  

 

-..0U le service

est à l'honneur

152, rue Hériot,

(819) 472-7622

À toutes les femmes engagées
dans l'Église. à toutes les personnes
ui croient àl'égalité des femmes et
es hommes, à tousleslaïques tem-
mes et hommes impliqués dans la
pastorale. aux pasteurs eux-mémes
et surtout, à ceux qui aiment des té-
Moignages lucides, ouverts et criant
d'actualité l'oiv de femmes, Voies de
passage les intéressera, les captivera

Église?|
même.
Ce que les femmes vivent dans

l'Eglise n'est guère différent de ce
qu'elles vivent dans la société.

Et Mme Bergeron, une passion-
née de I’‘Évangile et des marginaux,
ajoute: «Le livre s'adresse aussi à
toutes celles et à tous ceux qui sont
préogeupésdel'avenir de l'Evangile.
de l'Eglise et de l'Humanité.»

 

Drummondville

 

 

VENEZ DÉCOUVRIR
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VALMONT
J'ai le grand plaisir de vous

annoncer que mon centre a Été
sélectionné pour distribuer la
prestigieuse ligne de produits

«Valmont». Nous ne sommes que huit
centres à travers tout le Québec.

Mercipour ce privilège.

ryEn plus, nousvousSUS un.nll
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Produits trés performants contenant des

 

ingrédients aussi précieux que:
ADN, ARN, COLLAGÈNE PUR, CELLULE FRAÎCHE

Ligne complète de soins haut de gamme, cocktail d’actifs
dynamisants et super concentrés.
La haute performance anti-stress pour lutter contre les
dommagesdu vieillissement cutané.

LANCEMENT OFFICIEL

MERCREDI ET JEUDI LES 5 ET 6 AVRIL

DE9HÂA21H

Présentation de la ligne «Valmont»

Mme Marie-Christine Laplacesera à votre
disposition pour vous faire découvrir cette ligne de
haute performance.

dieEsthéticienne-visagiste 56, rue Lomas, Sherbrooke

262-6582 ou 566-5050
Heures d'affaires: Mardi, mercredi, jeudi: 9hà21h Samedi:9häà17h
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Voyages … + Grèce
 

 

Nancy MARCOUX Grèce
 

ment sa capitale Athènes, attire
chaque année des millions de

touristes de tous pays désireux de re-
trouver les sources de la civilisation
occidentale. Les fervents de l’histoi-
re comme les voyageurs de tout aca-
bit se plairont sûrement dans ce pays
où la civilisation moderne côtoie des
constructions datant de plusieurs
millénaires.

L: Grèce, et plus particulière-

Des son arrivée dans l'aéroport
d'Athènes, le voyageur québécois
devra être mentalement préparé à
utiliser la langue de Shakespeare,
car le français est une langue incon-
nue pour la plupart des Grecs. Si vo-
tre agent de voyage vous dit le con-
traire. c'est qu'il est mal renseigné,
car il n’y à pratiquement que les gui-
des touristiques qui parlent français
dans ce pays. Par contre. on réussit à
se faire comprendre en anglais dans
là plupart des endroits, quoique
nous avons dû faire plus de 300 km
seuls avec un chauffeur de taxi ne
parlant que le grec: et comble du
malheur, ce dernier ne cessait de
nous parler alors que nous ne com-
prenions pas un traître mot de ce
qu’il nous disait, mais ça, c’est une
autre histoire...

Athènes, Poccidentale
En fait, mis a part la langue,

Athènes se compare beaucoup aux
très grandes villes nord-américaines
puisqu'elle compte plus de 4 millions
d'habitants. On y retrouve un peu
partout les grandes multinationales
telles que Toyota et Texaco et même
un McDonald au beau milieu du
centre-ville.

Et comme toute grande ville, la
circulation y est parfois très difficile.
Si vous croyez que la circulation est
dense à Montréal durant les heures
de pointe, c'est que vous n'avez pas
vu celle d'Athènes. C’est inimagina-
ble de voir autant de voitures réu-
nies dans un même endroit. Les gens
les garent même sur les trottoirs et
les piétons doivent souvent marcher
dans la rue pour réussir à se faufiler
entre les voitures stationnées. Pour
essayer d’atténuer un peu le problè-
me, un loi un peu spéciale prévaut
dans le centre-ville. Selon le dernier
chiffre de la plaque d’immatricula-
tion des automobiles, celles-ci ont le
droit à tour de rôle de se rendre au
centre-ville d'Athènes durant les
jours de semaine. Par exemple, les
voitures dont la plaque se termine
par un chiffre paire ont la permis-
sion de s’y rendre les lundis, mercre-
dis et vendredis!

Toutes ces mesures ontété prises
afin de rendre la circulation un peu
plus vivable au centre-ville, mais sur-

CIRCUITS POUR TOUS LES GOÛTS
EUROPE ET TOUS LES BUDGETS

ESPAGNE - BAJONDILILO
Costal Del Sol - 3 semaines

Départ le 29 avril 1995
\ccompagné par Marjolaine Loubier

 

OUEST CANADIEN
Circuit avion-autocar
du 13 au 26juillet 1995

avec Robert DeCourcel

Faites vite! Réduction «Réservez tôt»

ILES-DE-LA-MADELEINE
SOIRÉE D'INFORMATION avec Robert Guimond

 

LE MARDI 11 AVRIL À 19 h À L'AUBERGE ROYALE
V.P confirmez votre présence au 565-0015

Ouvert le samedi de
10 h até hn

Service photo passeport 

tout pour essayer de contrer la pol-
lution de l'air qui endommage énor-
mémentles célèbres monuments de
la ville.

L'Acropole se refait une beauté

On ne peut aller en Grèce sans
visiter le site de la célèbre Acropole
dont le nom signifie ‘ville haute” en
grec.

L'Acropole comprend des vesti-
ges de différentes époques remon-
tant jusqu’au Ve siècle avant Jésus
Christ. Le plus vieux monument du
site, le Parthénon, a nécessité des
travaux de construction de plus de
douze ans. Ce temple des vierges
destiné à la déesse Athéna est enco-
re fort impressionnant 2442 années
lus tard. Malheureusement, la pol-
ution de l’air a beaucoup endomma-
gé sa structure en marbre blanc. Des
travaux de nettoyage ont lieu depuis
déjà plusieurs années et devraient
exiger encore une dizaine d’années
avant d’être complétés. Ces travaux
sont très longs, car on doit descen-

 

Photo La Tribune por Nancy Marcoux

Les gardes Evzones habillés avec le costume militaire d'autrefois surveillentl’en-
trée du palais présidentiel.
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(Détails de cette offre à l'agence de voyages Sears.)

L'agence de voyages Sears traite avec les grossistes suivants : Alamo Location de voiture, Croisières Encore, Croisières Holland America, Croisières Royal Caribbean, Insight Int, Coach Tours, Network
Int. Airfaire Spec., Nordic Tours, Red Seal Tours, Sol Vac, Tours Chanteclerc, Tours Maison, Tours Mont-Royal, Trafalgar Tours, Vacances Air Canada, Vacances Air Transat, Vacances Canadien.
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dre les blocs un a un pourles net-
toyer a l'aide d’injections d’eau dis-
tillée.

Outre ce magnifique site, des di-
zaines de musées peuvent également
Être visités à Athènes. Le quartier
élégant de la ville est construit auto-
I mea

[ns

av. J.C. ont été découvertes.

ur de la Place Sindagma ou l’on re-
trouve l'ancien palais royal devenu le
Parlement. Au pied du palais, se
trouve le Monument au Soldat In-
connu gardé par les Evzones qui
sont en fait de jeunes Grecs effec-
tuant leur service militaire obligatoi-
re. Ils sont vêtus du costume tradi-
tionnel avec la jupette et les socques
à pompoms et évoluent tels des
automates durant leur heure de gar-
de, en attendantla relève,

Pour qui veut vivre la Grèce

Mais si on veut vraiment se fon-
dre dans la foule, c’est dans le quar-
tier de la Plaka qu'il faut aller. For-
mée de nombreuses ruelles
entrecroisées, cette partie de la ville

Environ 4 500 000 personnesvisitent chaque annéele site de l’Acropole.

. Photo La Tribure par Nancy Marcoux

À l'intérieur desfortifications de l’Acropole de Mycènes,les
ruines du cimetière royal où des tombes datant du 16e siècle
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Photo Le Tribu:.e par Nency Marcoux

a conservé un cachet des plus pitto-
resques. On peut y prendre un verre
dans une des nombreuses tavernas
en regardant défiler la foule compo-
sée d’Athéniens, mais également de
nombreux touristes de partout dans
le monde. On peut aussi en profiter

pour déguster
une bonne sala-
de grecque avec
de délicieux sou-
vlakis et termi-
ner notre esca-
pade en achetant
quelques souve-
nirs qui contri-
bueront à nous
remémorer la
splendeur de cet-
te ville durant
plusieurs années.

Côté bouffe,il
faut s’attendre- à
payer deux et
même trois fois
le prix d'ici pour
un bon repas
dans un endroit
touristique. Par
contre, les taver-
nas que fréquen-
tent les Grecs of-

frent une bonne alimentation à un
prix seulement un peu plus élevé
qu'au Québec. mais 1l faut aimer les
salades.

 

C’est le temps d’y penser

La période idéale pour visiter la
Grèce est certes le printemps parce
que la température oscille autour de
20 degrés Celcius et permet les visi-
tes touristiques. En été, le mercure
grimpe jusqu'à 40 degrés, ce qui
rend les sorties exténuantes. D'ail-
leurs, plusieurs sorties pendant
l'heure du midi sont alors déconseil-
lées. Bien sûr, c’est la haute saison
au printemps avec des prix en consé-
quence.
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Des ruinesqui o
Nancy MARCOUX Grèce
 

nes, le canal de Corinthe sépare
le continent de la région du Pé-

loponnèse. Ce canal fort imposant
est d’une longueur de 6343 mètres.
d’une largeur de 24,6 mètres à la
surfacede l’eau et a une profondeur
de_huit mètres. Il présente des pa-
rois attéignant jusqu'à 79,5 mètres
de hauteur à certains endroits.

S itué a environ 100 km d’Athe-

Son étroitesse fait qu’il est très
peu fréquenté aujourd’hui, mais il
s'ayérait très stratégique à l'époque
de sa construction en 1882. Les tra-
vaux ont malheureusement été in-
terrompus par la faillite en 1889 de
la compagnie qui les avait entrepris.
Iis ont finalement été complétés par
les Grecs en 1893. L'ampleur de ces
travaux était tout à fait justifiée à
l'époque puisque la réalisation d'un
tel canal permettant la jonction du

Voyoges … ee Gréce Le Tribune, Sherbrooke, somedi ! ovsil 1995 E15
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De la forteresse de Pilos, une magnifique vue desîles et de la merqui les entoure.

golte de Corinthe et du golfe Saro-
nique allait complètement changer

l’itinéraire du transport marin. Dé-
sormais, les bateaux n'auraient plus

 

 
Photo La Tribune par Nancy Marcoux

Les ruines de Mystra témoignent dela splendeur de cette ville qui compta jusqu’a 40 000 habitants avant d'être complète-
ment abandonnée en 1834.

La visite de Mystra: une

 

Nancy MARCOUX Grèce
 

me plusieurs attraits touristi-
ques valant le déplacement. Par-

mi ceux-ci, on ne peut passer sous
silence le magnifique site de Mystra.
Dès notre arrivée, nous avons l’im-
pression de nous rendre en pèlerina-
ge dans la Grèce byzantine. mais
pour apprécier vraimentle spectacle,
il faut connaître un peu les événe-
ments qui s’y sont déroulés il y a plu-
sieurs centaines d’années. Sans vou-
loir faire un cours d'histoire. un bref
résumé aidera sûrement à compren-
dre l'importance de Mystra.

Le château fort de Mystra fut
érigé en 1249 parles Francs désireux
d'établir leur domination sur tout le
Péloponnèse. Guillaume de Ville-
hardouin, duc de l’époque, y fit
construire des tours pour ses cheva-
liers, des maisons pour les gardes,
des entrepôts et des cours.

Le site était extrêmement bien
choisi puisqu'il est situé au sommet
d'un piton de 621 mètres. Pourtant,
les Francs durent le céder aux Grecs
après une cuisante défaite en 1259.
Au cours des ans, des maisons appa-
rurent sur la pente de la colline et
c’est ainsi que naquit cette ville qui
devait devenir un brillant centre
culturel et le berceau de la dernière
dynastie des empereurs de Byzance.
Selon les archéologues, Mystra
comptait 40 000 habitants au 17e siè-
cle. Elle fut pillée et mise à sang par
les Russes en 1770, puis complète-
ment abandonnée en 1834.

En entrant dans le site, qui est
immense soit dit en passant, nous
pénétrons véritablement dans l’en-
ceinte d'une ville du passé. La cité
ancienne étaient divisées en trois
secteurs distincts délimités par leurs
enceintes respectives.

Une seule centrée, le Châtelet,
nous permet de pénétrer dansla Vil-
le Basse bourgeoise et religieuse. En
longeant les sentiers de pierre, nous
retrouvons les vestiges de dizaines
de maisons dont on peut facilement
distinguer les structures et imaginer
la vie qu’on pouvait y mener. Certai-
nes maisons à deux ou trois étages
étaient fort imposantes avec leurs ar-
ceaux et leurs arcades, elles abri-
taient probablement les riches mar-
chands de l'époque. Des églises ct
des monastères sont disséminés un
peu partout sur le site. Il est ) ssible
de visiter la plupart de ces lieux de
Sue MIAMI BEACH a»

Station en bordure de l'océan

32508 19 janv.
au

u

L a région du Péloponnèse renfer-
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US  30juin
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culte a condition d’étre vétu conve-
nablement.

Des remparts percés de deux
portes entourent la Ville Haute qui
était l'apanage des aristocrates.
Nous pouvonsy visiter une tou:e pe-
tite église, Sainte-Sophia, qui aurait
été fondée au 14e siècle. Les peintu-
res murales originales peuvent enco-
re être observées à l’intérieur.

Commence maintenant l’ascen-
sion assez abrupte vers la troisième
partic du site que l'on nomme Kas-
tro. Plus nous escaladons, plus nous
pouvons apprécier la vue d’ensemble
de l'ancienne cité de Mystra. Il y a
des ruines partout: pans de murs
écroulés, tours aux ouvertures béan-
tes, dalles rongées… et on arrive fi-
nalement au sommet oùveille la for-
teresse. Elle cest très impressionnante
avec ses nombreuses tours et fortifi-
cations. C’est grâce à ce sentiment
de sécurité face aux ennemis si au-
tant de nobles, d'artistes et d'intel-
lectuels décidèrent de s'y établir

| expérience inoubliable
pour faire de Mystra, le foyer de la
renaissance de la Grèce Ancienne.

Une fois arrivé au Kastro, on
voudrait y rester durant des heures
tellementla vue y est imprenable sur
le versant sauvage du Taygète. La lé-
gende raconte que les Spartiates je-
taient leurs enfants handicapés dans
ces gorges abruptes. Mythe ou réali-
té? On ne peut en être vraimentcer-
tain.

La visite de Mystra a été pour
moi une des plus betles expériences
de ma vie. Le calmeet la sérénité qui
y règnent sont indescriptibles tout
comme le sentiment persistant que
des milliers et des milliers de person-
nes ont habité ces lieux dans des
temps fort lointains. Le parcours ne
se fait toutefois pas sans difficulté, je
dois vous avouer que l'escalade jus-
qu’au Kastro demande des efforts
considérables, mais soyez certains
que ceux-ci seront passablement ré-
compensés!
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VOYAGE ITALIE ET SICILE

accompagné par Héléne Massé

Un circuit 1ère classe de Vacances Esprit.

SOIRÉE D'INFORMATION pource voyage:
Le mardi 4 avril 19 h 30

Autres groupes accompagnés

par Hélène Massé:
Croisière en Alaska
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Croisière à St-Pierre et Miquelon
19 au 26 août.
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à contourner le Péloponnèse ou à
être transporté sur des chariots en-
tre les deux golfes.

De nos jours, une passerelle mo-
bile domine le canal où il est possi-
ble de s'arrêter pour prendre de ma-
gnifiques photos ou simplement
pour admirer le turquoise de l’eau
où on se laisserait facilement aller à
une petite sau-
cette! De nom-
breux cafés lon-
gent le canal où
plusieurs auto-
mobilistes s'ar-
rétent avant
d'entreprendre
les routes mon-
tagneuses du
Péloponnèse ou
de rentrer dans
la cohue
d'Athènes.

  

Les ruines
de Mycènes

Un peu plus
au sud se trou-
vent les ruines
de Mycenes,
cette ville-forte-
resse du 2e mil-
lénaire avant Jé-
sus Christ.
Selon la mytho-
logie, l’enceinte
de la ville aurait
été construite
avec l’aide des
Cyclopes, ces
géants dotés
d’un seul oeil au
milieu du front.
Il faut voir ces

 

se ME: 5

nt encore tres long a raconter

tombes et les ruines de quelques
maisons qui entouraient cette forte-
resse qui fut te centre le plus puis-
sant et le plus glorieux de la Grèce
jusqu’à sa destruction par un incen-
dic en 1100 avant J.C.. Malheureu-
sement, la plupart des antiquités dé-
couvertes dans la région ont été
amenées au musée archéologique

REA

 

immenses blocs
de pierre pesant
plusieurs tonnes
pour compren-

drela raison d’unetelle légende.

Toujours selon la légende, Mycè-
nes aurait été le théâtre du destin
tragique de la famille des Atrides
dontl'histoire complexe a été racon-
tée entre autres par Homère et So-
phocle. Tous pensaient que ces ré-
cits étaient sans fondements, mais
l'Allemand Henri Schliemann prou-
va le contraire en 1876 en décou-
vrant le premier cercle royal de tom-
bes où gisaient 19 cadavres très bien
conservés couverts de parures en or.

Il est encore possible aujour-
d’hui de voir I'emplacement de ces

sur le sol!

PERMIS DU QUEBEC

Vacances Tourbe
Tél.: 563-4474

d’Athènes où l’on peut admirer de
nombreux diadèmesen or ainsi que
le masque en or dit d'Agamemnon.
roi de Mycènes.

Un théâtre exceptionnel

Après avoir longé les plantations
d’orangers et d’oliviers pendant près
d’une heure, nous arrivons finale-
ment au plus renommé et au mieux
conservé des théâtres antiques: le
théâtre d’Epidaure. Erigé au 3e siè-
cle avant J.C, il est construit en
pierre poreusc et peut accueillir
12 000 personnes.
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14-15-16-17 avril: New York Paques (3 jours et demi)
13-14 mai: Ottawa (2 jours)

escapade
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24 mai: Laval, godtez au cocktail lavalois. Prix
comprend: transport, Cosmodôme, repas midi,
les serres de Laval, guide local, guide accompa-
gnateur, taxes, pourboires. 63$ par personne.
 

 

chelieu,
pagnat
nes. 
13 juin: St-Jean-sur-Richelieu. Prix comprend:
transport,visite du vignoble, dégustation de vin,
petit lunch,.cadeau-souvenir, croisière sur RI-

uper, pièce de théâtre, guide accom-f-
r, taxes et pourboires. 80$ par person-
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Photo La Tubune par Nancy Marcoux

Outre sa conservation remarqua-
ble. le théâtre d’Epidaure est recon-
nu mondialement pour son acousti-
que parfaite. En effet, le moindre
chuchotement est clairement per-
ceptible jusqu'au dernier gradin.
Encore aujourd'hui. des tragédies
grecques et parfois des comédies y
sont présentées durant tout été.

tola © ae ux

Le théâtre d'Epidaure est le plus renommé etle mieux conservé desthéâtres antiques. Son acoustique
est tellement parfait que l'on peut entendre du dernier gradin le bruit d’une pièce de monnaie tombant

Ces sites magnifiques sont très
agréables à visiter, mais pour les ap-
précier à leur juste valeur, il est pré-
férable de louer les services d'un
guide qui donnera un sens aux rui-
nes que vous voyez. Sinon, je vous
conseille de bien vous documenter
avant de partir et d'amener vos li-
vres de référence sur les lieux. car il
est difficile d'interpréter tous les tas
de pierres qu'on y voit. Ce serait
trop dommage de passer à côté d’un
monument important sans pouvoir
l'identifier: et ce n’est pas ce qui
manque Cans ce pays fantastique.
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Festivités en juillet du 250e anniversaire de la célèbre bataille à l'Île du Cap Breton

Un historien prendra les commandes

 

de la flotte britannique à Lovisbourg
Ottawa (PC)
 

un rêve unique, commander
une escadre de navires de guer-

re du XVIIIe siècle.
Directeur du Musée de guerre du

‘Canada et auteur de plusieurs livres
de l’histoire navale, M. Suthren com-
mandera une flottille de grands voi-
liers vers l’île du Cap Breton,en juil-
let prochain, pour y participer à la
reconstitution de la célèbre bataille
de la Forteresse de Louisbourg.

Presque deux douzaines de
grands voiliers participeront aux cé-
rémonies qui se dérouleront à cet
endroit du 28 au 31 juillet, célébra-
tions qui marqueront le 275e anni-
versaire de la construction de la for-
teresse par le gouvernement de
France, et le 250e anniversaire de
son siège par une force navale ve-
nant de la Nouvelle-Angleterre.

«Ce sera comme de participer au
tournage d’un film ou de participer
au scénario d’un thriller», d’expli-
quer M. Suthren, qui est âgé de 53
ans et qui est enthousiaste à la pen-
sée de vivre cette «expérience ex-
traordinaire».

Il est un des plus célèbres histo-
riens maritimes du Canada, étant
notamment l’auteur de deux antho-
logies sur notre histoire militaire.

C et été, Victor Suthren réalisera

La Tribune, Sherbrooke, sumedi 1 avril 1995

Il posséde également une certai-
ne expérience de commodore, ayant
commandé a deux reprises, en 1992
et 1993, de petites flottilles de voi-
liers sur de courtes distances. Les
deux semaines de voyage de l'été
prochain seront toutefois très diffé-
rentes, en ce que la reconstitution de
la bataille impliquera trois escadres
de voiliers, des centaines de person-
nes et un voyage ct plus de 1100 mil-
les nautiques.

Les trois escadres
L'escadre de M. Suthren. qui

comprendra quatre ou cinq grands
voiliers, l'Escadre des Grands Lacs,
quittera Kingston, en Ontario, le 13
juillet, et devrait arriver à Louis-
bourg après sept escales à Montréal,
Trois-Rivières, Québec, Rimouski,
Charlottetown, Port Mulgrave et
Gabarus Bay, près de Louisbourg.

À la veille d'atteindre Louis-
bourg, l’Escadre des Grands Lacs fe-
ta jonction avec l’Escadre de l’Atlan-
tique qui, elle. comptera dix grands
voiliers. Ces derniers navires, cer-
tains venant de Hawaï, partiront de
Boston. (Après avoir participé aux
festivités du dernier week-end de
juillet, ils feront une tournée d’un
mois dans les principaux ports des
Maritimes.)

Ces deux flottilles seront rejoin-
tes peu après par une troisième
comptant six vaiseaux, dont le Blue-
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nose. Lorsqu'ils seront
rassemblés, ces Vais-
seaux, avec M. Suthren
aux commandes, feront
leur entrée dans le
port de Louisbourg, le
28 juillet.

Ils seront escortés
par le destroyer Terra
Nova, un des navires
de guerre du Canada à
avoir participé à la
guerre du Golfe.

Le spectacle sera
très certainementspec-
taculaire.

Tous les équipages
seront vêtus de costu-
mes du XVIIIe siècle.
Ils seront accueillis à
Louisbourg par dix
longs canots indiens
qui les amèneront sur
terre. Dans la forteres-
se, environ 2000 per-
sonnes, également vê-
tues avec des costumes
d'époque, feront revi-
vre la bataille de
Louisbourg.

La majorité des voi-
liers qui participeront
à ces cérémonies sont
des navires d’entraîne-
ment, si bien que leurs
équipages sont formés
de jeunes matelotstrès
disparates, allant de
l’étudiant issu de l’uni-
versité au délinquant
notoire.

Un événement qui
promet d’attirer beau-
coup de visiteurs à
Louisbourg, l’été pro-
chain.

Voyoges
 

Charlevoix
fait le pari
des mets
d’origine
 

  

 

 

 
 

Photo PC
Directeur du Musée de guerre du Canada et auteur de plusieurslivres de l’histoire navale, Vic-
tor Suthren réalisera en juillet un rêve d'enfance en commandant uneflottille de grands voi-
liers vers l’île du Cap Breton poury participer à la reconstitution de la célèbre bataille de la

Montréal(PC)
 

harlevoix devrait devenir,
dès 1997, la première région
du Québec délimitée d’ap-

pellation contrôlée (A.O.C.), du
genre de celles qui existent en
France.

Le Bureau des chefs de cuisine
de Charlevoix y travaille active-
ment depuis quelques années, Il a
même établi des contacts avec le
consulat de France de façon à
cerner ce que la notion d'A.O.C,
supposesurle plan légal.
Quand on parlera d'agneau, de

veau, de fromage ou de légumes
de Charlevoix, la consonance sera
alors lu même que celle que peu-
vent avoir des appellations com-
me Bresse, Champagne, Norman-
die ou Chavignol chez les
Français.

«Lorsqu'on aura obtenu l’ap-
pellation d'origine contrôlée
Charlevoix, les producteurs de-
vront être en mesure de justifier
la provenance de leurs produits,
dit Guy Bessone, le chef du res-
taurant Le Mouton Noir, de
Baie-Saint-Paul, l’un des leaders
du très actif Bureau des chefs de
Charlevoix.
«On va créer une brigade de

contrôle qui sera chargée de visi-
ter les lieux de production de fa-
çon à nous assurer que les pro-
duits “portant l'étiquette
Charlevoix ont été produits dans
la région selon des critères de
qualité qui seront définis dans les
règlements mêmes de l’AOC.»
Le fait de porter la mention

Charlevoix A.O.C. voudra alors
dire pourles consommateurs que,
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par exemple, le fromage a été fa-
briqué a partir de lait produit
dans Charlevoix et aussi affiné
dans la région ou que la viande
est issue d’animaux élevés dans la
région.
«Ce n'est pas parce que ça

vient de Charlevoix que c'est for-
cément bon, dit Guy Bessone. La
notion d'appellation d'origine
contrôlée comportera des critères
très sérieux qui seront des réfé-
rences pour les consommateurs.
Les producteurs devront s’adap-
ter aux normeset non pas l'inver-
se.»

Le souci de la qualité dans les
produits agro-alimentaires est ap-
paru dans Charlevoix il y à sept
ou huit ans, lorsque certains chefs
employés dans les auberges ont
commencéàtravailler ensemble.

Il y à trois ans, ils créaient le
Bureau de chefs. Plus récemment,
prenait forme la Table agro-tou-
ristique où producteurs agricoles
ct gens de tourisme discutent des
goûts originaux que les tables de
la région de Charlevoix sont en
train de se donner.
Dès cet été, les visiteurs pour-

ront découvrir Charlevoix a tra-
vers la Route des Saveurs. Il s'agit
d'un itinéraire gourmand impli-
quant les auberges et leurs chefs,
mais aussi des producteurs agri-
coles chez qui on pourra effec-
tuer des visites, déguster et ache-
ter des produits à emporter.

La capitale
de l’Albanie
s'ouvre aux
visiteurs

Tirana (PC-Reuter)

  
 

 

 

très animé. Les étals de viande
voisinent avec les échoppes se

spécialisant dans la vente des médi-
caments traditionnels. Partout, des
groupes d'hommes discutent en fu-
mant le tabac fort de la région. Les
habitants de la capitale albanaise vi-
vent dans la quiétude le cinquième
anniversaire de la chute du commu-
nisme.

Tirana est la capitale du pays le
plus pauvre d'Europe, mais l'écono-
mic y connaît un essor surprenant,
grace a l'esprit d'entreprise tradi-
tionnel de ses citoyens et des chan-
gements réalisés par la libre entre-
prise.
Des hôtels modernes sont aujour-

d'hui en construction, grâce à l’ap-
port de capitaux venus d'Autriche et
d'Halie et lc long des rues, où de
nombreuses voitures conduites par
des tziganes et tirées par des che-
vaux transportent de I'ameublement
ou des objets hétéroclites, on peut
apercevoir un peu partout des réfri-
gérateurs, cuisinières et fours micro-
ondes neufs mis en vente par des
commerçants n'occupant aucun local
commercial,

Des cafés, il y en a partout. Ils
semblent apparaître du jour au len-
demain, se côtoyant souvent les uns
les autres lc long des boulevards où
chacun tente d'empiéter surles aires ‘
publiques qui étaient auparavant ré-
servées aux seuls et nombreux mo-
numents élevés àla gloire des pontes
du pays.

L ¢ marché central de Tirana est
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